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Le fait nouveau 
ty ■.«L'assassinat du comte de Mirbaclï, or-

ànisateur de la débâcle russe, véritable 
tatthalter de l'ancien royaume des tsars, 

b toute la valeur d'une exécution et pour-
rait être un « fait nouveau » d'un retentis-
sement profond sur le drame russe. Sans 
Idoute l'autocrate sera remplacé par un 
teuccédané; mais à l'heure où l'Allemagne 
se heurte à la résistance de l'Ukraine, aux 
progrès des Tchéco-Slovaques en Sibérie 
fefc se sent menacé par l'intervention japo-
naise, le geste des assassins révèle l'exas-
pération populaire. L'Allemagne ne peut 
pas ne pas compter avec elle. 

■i II fallait prévoir cette révolte des élé-
ments terroristes contre l'oppression deve-
nue outrageante. L'ambassadeur alle-
mand, beau cavalier, menant grand train 
(quand la famine décimait les masses, ar-
rogant et brutal, mettait à l'épreuve, sans 
Jamais la lasser, la servilité des Lénine 
et des ïrotsky. L'impunité dont jouissaient 
pes traîtres lui semblait une caution suf-
fisante. Comme il 'avait tenté par l'or et 
la pression morale de germaniser la Grèce, 
Il « faisait marcher » la Russie avec la 
Ischlague allemande. C'était le knout ag-
gravé. 11 a payé de sa vie sa témérité et 
Isa suffisance. 

! Sans pouvoir rien affirmer, dans ce pays 
n'impulsions individuelles et de mystérieu-
ses réactions, il est probable que la nou-
velle du concours militaire offert par l'Al-
lemagne et accepté par les maximalistes 
aura armé le bras des exécuteurs. Sans 
■doute l'accord remonterait au 18 juin et 
ta'aurait pas été suivi de décisions préci-
ses. Mais on n'aurait connu le document 
que ces jours-ci. Il a mis l'étincelle aux 
cerveaux exaltés par les humiliations et 
.les souffrances de ces derniers mois. Les 
"Revolvers sont partis tout seuls. 

L'Allemagne va-t-elle se prévaloir d'un 
Broit de représailles pour achever sa pé-
nétration en Russie, occuper Moscou et 
Pétrograd ? La question est posée dans la 
presse et diversement résolue. Il faudrait 
Que nos ennemis eussent des forces suffi-
santes pour briser à coup sûr toutes les 
Résistances en quelques semaines, et ré-
Buire à l'impuissance ces éléments encore 
£ains ou ces forces muettes qui — nous 
feasure-t-ton — n'attendraient en Russie 
gu'un signal pour ise coaliser contre les 
Bolcheviks et les Allemands, les valets 
ft les maîtres... 

M. Kerensky a parlé ! Il estime que l'as-
sassinat du comte Mirbach «marque le 
commencement de la renaissance de la 
Russie ». Il voit déjà la flamme vengeresse 
dévorer Allemands et bolcheviks. Il est su-
jet, hélas ! à des hallucinations, et il a été 
trop souvent hanté par des mirages pour 
bue nous ajoutions quelque crédit à sa 
littérature. Cet appel aux alliés qu'il jette 
Èperdument aujourd'hui, que ne l'a-t-il lan-
cé quand il était au pouvoir, le maître de 
l'heure ! L'action eût été la sœur de son 
rêve. Il a parlé, il parle encore. Et c'est 
our s'étonner naïvement que l'impérialis-
îe allemand ait trouvé quelque indulgence 

Sans des milieux éclairés. Il se présen-
tait seul, en sauveur, contre les apaches, 
"3s incendiaires et les traîtres, comment 

l'aurait-il pas été çà ou là, bien accueilli ? 
,)n voit bien que M. Kerensky n'a rien 
ibppris et qu'il a tout oublié. 

I II le prouve en s'abstenant de parler, lui 
irai parle de tout, de l'intervention japo-
naise. Qu'elle s'accompagne d'une coopé-
ration interalliée dans une mesure dont 
Jes cabinets sont seuls juges, soit; ma» 
pu'elle puisse donner en ce moment des 
Résultats pratiques sinon décisifs, c'est ce 
Sjue les révolutionnaires rusises vraiment 
patriotes ne sauraient nier. Pourvu que 
|K>S gouvernements, à l'instar de Kerens-
■fcy, ne perdent pas en palabres des ins-
tants précieux ! Là-bas, le temps joue con-
tre nous.. 

P. B, 

l'effort américain 
Un aéroplane géant a été lancé 

New-York, 8 juillet. — Le premier aéro-
lane géant américain a été lancé avant-
1er. Cet appareil, véritable superdread-

£iought aérien, est, croit-on, capable de faire 
«isément la traversée de l'Atlantique. 

Deux nouveaux superdreadnoughts 
en construction 

- New-York, 8 juillet. — Le ministre dé la 
♦narine, M. Daniels, a ordonné la construc-
tion de deux superdreadnoughts de 40,000 
tonnes à l'arsenal de Brooklyn. 

Conférence de guerre 
à Washington 

' Washington, 7 juillet. — Une importante 
«conférence a eu lieu aujourd'hui. Y assis-
taient : MM. Wilson, Lansing, Baker, Da» 
ëuels; l'ami*al Benson, chef des opérations 
Me la marine de guerre, et le général March, 
îchef d'état-major de l'armée. 
; Les membres du cabinet se sont refusés à 
jfoute déclaration. 

jContre les exploiteurs des soldats 
américains 

Rennes, 8 juillet. — Un train portant des 
oldats américains s'était garé à la station 
Une ville bretonne. Les « Yanks » deman-
èrent aux habitants, attirés par la curiosité, 

le leur procurer du cidre. Les jeunes gens, 
es enfants'accoururent chez les marchands* 

Ceux-ci apportèrent toutes leurs provisions, 
pour payer une bouteille, les soldats don-
naient un dollar. Les commerçants négligè-
rent de rendre la monnaie. Les uns fei-
gnaient d'ignorer la valeur du dollar. D'au-
tres pensaient (?) que c'était là une manifes-
tation de la générosité bien connue des Amé-
ricains. Mais le fait parvint à la connaissan-
ce des autorités militaires, et les marchands 
de cidre eurent ces jours-ci la désagréable 
surprise de sa voir traduire devant le tribu-
nal correctionnel. Ils ont été condamnés & 
-une amende de 50 fr. C'est peu. 

Pour défendre les soldats contre la cupi-
dité des mercantis, l'armée américaine a en-
visage de créer un service de contrôle de 
lleurs dépenses particulières. Le « Yank » a 
reçu l'ordre de réclamer les factures de ses 
achats. Elles sont examinées par le service, 
tri laddition est manifestement excessive 
les fournisseurs sont invités à restituer là 
différence. Quand la bénéfice réalisé prend 
[tournure d'escroquerie, c'est la justice oui 
Itranche la question. 

Le 14 Juillet fête nationale 
à Costa-Rica 

Sari-José, 8 juillet — Le Congrès de la ré' 
publique de Costa-Rica a voté une résolu-
tion proclamant fête nationale le iour du 
34 juillet. _ 

•
#
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< Démission du ministère chilien 
Santiago-du-Chili, 6 juillet. — Le minis-

tère a démissionné. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Le grand-duc Michel aurait été proclamé tsar(?) 
LA CAMPAGNE FINNO-ALLEMANDE DANS LE NORD 

Stockholm, 8 juillet. — On mande de Ber-
lin que, selon des nouvelles reçues de Kiev; 
le grand-duc Michel, proclamé tsar de tou-
tes les Russies par les Tchéco-Slovaques et 
les cosaques, marche à leur tête contre Mos-
cou. 

N. B. — n convient de n'accueillir qu'avec 
les plus expresses réserves cette informa-
tion de source allemande, qui vise surtout a 
donner au mouvement des Tchéco-Slova-
ques et des cosaques un caractère antidémo-
cratique, et, par là, à soulever contre lui 
tous les éléments antimonarchistes de la 
Russie. 

LE COMPLICE DE MIRBACH SURVIVANT 
Zurich, 8 juillet. — M. Rltzer, le conseil-

ler d'ambassade qui se trouvait dans le ca-
binet de von Mirbach au moment où 11 fut 
tué, est un des plus utiles serviteurs de la 
chancellerie allemande. Ayant beaucoup 
voyagé dans l'Europe orientale et en con-
naissant admirablement les affaires, il ex-
celle dans le maniement des hommes. C'est 
lui que M. de Kuhlmann envoya à Stock-
holm, au mois d'août dernier pour acheter 
tout ce qui était achetable à Pétrograd. A 
Moscou, il est le vrai chef de la politique 
allemande. Sans doute, les deux « grena-
diers» ne conaissaient pas M. Ritzer. 

LA VIE A PETROGRAD 
La Haye, 8 juillet. — Un Allemand re-

tour de Pétrograd décrit en des termes sai-
sissants, dans le « Stuttgarter Tageblatt 
les conditions actuelles de la vie dans l'an-
cienne capitale de la Russie. On remarque 
chez la population un abattement profond, 
un morne désespoir. Cette disposition de 
l'esprit public a encore ajouté au fatalisme 
habituel de la race. « Après nous le déluge », 
semblent se dire les habitants de la ville. 
Et ils vivent dans la nonchalance de gens 
dont l'existence pourrait se terminer, au 
plus proche lendemain, par un saut dans 
la Néva. 

Les casernes des gardes rouges regorgent 
de vivres volés. Les orgies succèdent aux 
orgies. Des compagnies' de soldats s'empa-
rent d'une partie de la propriété de l'Etat, 
c'est-à-dire volent d'importants stocks de su-
cre, de lard et de thé, qu'elles vendent en-
suite, sur les places publiques, à des prix 
fabuleux aux bourgeois affamés. 

Le prince Uchtonski vient d'ouvrir un res-
taurant où il fait la cuisine lui-même, alors 
que des dames de l'aristocratie assurent le 
service. Les anciens officiers de la garde 
et les équipages et employés de la cour sont 
employés en qualité de balayeurs ou de bû-
cherons. Des comtesses authentiques s'arra-
chent des places de figurantes dans des 
théâtres de troisième ordre. Tous les grands 
palais ont été pillés. Le fameux musée de 
l'Ermitage a été dévalisé; son gardien vend 
les tableaux à vil prix. Les canaux de la 
Néva sont transformés en cloaques immon-
des; ils charrient d'innombrables cadavres 
en état de putréfaction avancée et des dé-
tritus de toute nature. 

La misère augmente. Le* paysans ne 
recevant pas de provisions suffisantes de 
sucre, de thé et de tabac, s'en vengent con-
tre la ville en refusant de lui fournir des 
céréales. Certains villages disposent actuel-
lement de fils de fer barbelés et de mitrail-
leuses apportées par des soldats retour du 
fron.. Lorsque les soldats de la garde rouge 
viennent réquisitionner le blé, les paysans 
tirent sur eux. 
LA RESTITUTION DES TERRES 

ORDONNEE EN UKRAINE 
Zurich, 8 juillet. — Les correspondants de 

Kiev aux journaux munichois annoncent 
que le gouvernemeni ukrainien a ordonné 
la restitution des terres à leurs légitimes 
propriétaires. La cession des terres sera ré-
glementée par une réforme agrarienne. La 
mesure provoquera une forte irritation par-
mi les paysans. 

VLADIVOSTOK PAVOISE 
New-York, 8 juillet. — 2,500 Dalmates, an-

ciens prisonniers de guerre en Russie et 
maintenant sous le drapeau italien, ont pro-
voqué à Vladivostok un grand enthousiasme. 
Les Russes à Vladivostok et dans' les "envi-
rons pavoisent leurs maisons de drapeaux 
alliés. 

Les Milliards volés à la Russie 
Berne, 8 juillet. — Au sujet des dépôts très 

importants que les maximalistes ont fans 
dans plusieurs banques suisses, et qui s élè-
veraient, dît-on, à plusieurs milliards, la 
« Gazette de Thurgovie » dit que le Conseil 
fédéral serait bien avisé de prêter une sé-
rieuse attention à cette affaire car elle cron 
savoir que ces sommes sont destinées a or-
ganiser la révolution sociale dans plusieurs 
Etats européens. 

L'EXPEDITION FIMNO-ALLEMANDE 
VERS LA COTE MOURMANE 

Stockholm, 8 juillet — On annonce un 
nouveau débarquement de troupes alleman-
des à Kyro, en Finlande. Une concentration 
de 12,000 Allemands est, d'autre part, signa-
lée à Kemi, ville qui est reliée par un nou-
veau chemin de fer de campagne avec Pa-
rawieni, où les Allemands ont déjà réuni 
5,000 hommes. 

Ces mouvements de troupes dans le nord 
de la Finlande paraissent confirmer le pro-
jet de campagne finno-allemande dans le 
nord de la Russie. Cependant la « Svenska 
Tagblad » publie un télégramme démentant 
l'envoi de troupes finlandaises en Carélie 
russe. 
EMIGRATION DES OUVRIERS FINLANDAIS 

Stockkom, 8 juillet. — On apprend d'Heli 
slngfors que les émigrations d'ouvriers fin-
landais en Amérique augmentent à cause 
de la terreur blanche. L'émigration a lieu 
ipar Mourman et la Norvège. Les autorités 
finlandaises essaient d'empêcher l'émigra-
tion en refusant les passeports. 
L'ALLEMAGNE ACCUSE L'ENTENTE 

DU MEURTRE DE MIRBACH 
Genève, 8 juillet. La presse allemande 

est unanime à voir jdlns le meurtre de Mtr-
bach une machination de l'Entente. 

LE CONGRES DES SOVIETS 
Stockholm, 8 juillet. — L'ouverture du 

cinquième Congrès des Soviets de Russie a 
eu lieu le 4 juillet, au Grand-Théâtre de 
Moscou. Le Congrès comprend 1,035 délé-
gués avec droit de vote, 340 avec voix con-
sultative. 

Les premiers se distribuent de la façon 
suivante : 678 du parti des communistes rus-
ses ou bolcheviks, 269 socialistes révolution-
naires de gauche, 30 maximalistes, 6 socia-
listes démocrates internationalistes. Les se-
conds : 138 bolcheviks, 97 socialistes révo-
lutionnaires de gauche. 

La séance s'est terminée par le vote d'une 
resolution des bolcheviks déclarant que 
«toute décision en matière de paix et de 
guerre appartenait uniquement aux Congrès 
des Soviets de Russie et aux organes cen-
traux du pouvoir des Soviets. Aucun grou-
pe de la population ne peut, sans l'autorité 
des Soviets de Russie prendre sur lui une 
résolution au sujet d'un armistice ou d'une 
offensive, et que toutes les unités de l'armée 
rouge doivent dans ces questions se soumet-
tre de la façon la plus formelle aux ordres 
des autorités centrales des Soviets et aux 
commissaires nommés par elle». 

Kareilne, au nom des socialistes révolu-
tionnaires de gauche, a déclaré que ceux-ci 
ne pouvaient prendre de décision quelcon-
que avant d'avoir débattu sur les rapports 
politiques généraux, sur le comité exécutif 
central et le conseil des commissaires du 
peuple, ni surtout avant la vérification des 
mandats. En conséquence, le parti socialis-
te-révolutionnaire de gauche a quitté la sal-
le, ne voulant pas prendre part au vote 
sur la résolution sus-indiquée. 

La population mourmane 
se joint à l'Entente 

Copenhague, 8 juillet. — Une dépêche de 
Vardoé (Norvège) dit que la population 
mourmane dans ia région d'Alexandrovsk 
a définitivement rompu avec la Russie et 
s'est jointe à l'Entente. 

INQUIETUDES ALLEMANDES 
<i3enève, 8 juillet. — En Allemagne, le dan-

ger russe est à l'ordre du jour, ainsi qu'on 
peut en juger par la lecture des derniers 
numéros des journaux d'outre-Rhin. Nos en-
nemis se demandent anxieusement ce que 
pourra être l'intervention japonaise, où s'ar-
rêtera l'avance des Tchéco-Slovaques. Mais 
ce qui semble les inquiéter encore plus, ce 
sont les imprévus de la situation intérieure 
en Russie, les manœuvres hostiles au ger-
manisme des cadets, le rôle éventuel de 
l'armée rouge et les multiples difficultés 
qui s'opposent à l'exploitation rationnelle 
de la Russie et de l'Ukraine. 

Berne, 7 juillet. —- La presse allemande 
donne depuis hier une grande importance 
aux opérations militaires de la côte mour-
mane. La situation en Russie est, d'ailleurs, 
le grand fait du jour. Les manchettes des 
journaux lui sont toutes consacrées. On 
peut noter comme un symptôme particuliè-
rement significatif que la « Gazette de Franc-
fort », qui gardait la plus grande réserve 
sur la question russe, donne également une 
importance extrême à toutes les nouvelles 
venant de Russie. 

AU MAROC 

Opérations 
contre Abd-el-Malek 

UN SUCCÈS DE NOS TROUPES 
Tanger, 4 juillet (retardée). - La colonne 

mobile partie de Taza a attaqué, le 22 juin, 
les forces d'Abd-el-Malek, composées de 400 
cavaliers et. 800 fantassins, «finies sur 
le Blumelierls. En deux jours, les Français 
se sont emparés de toute la montagne, per-
dant très peu de monde. Ils construisirent 
un poste fortifié dans ce district. 

Entre temps, pour appuyer le mouvement, 
une colonne partie de Fez a attaqué Abd-el-
Malek plus à l'ouest; elle a atteint tous ses 
Objectifs au prix de pertes légères. 

Convoi espagnol attaqué 
Tanger 4 juillet (retardée). --- Dans la zo-

ne espagnole, les tribus montagnardes sont 
surexcitées en raison de deux graves inci-
dents qui se sont produits. 

Le 30 juin, deux soldats espagnols ont été 
tués par des hommes de Raisouli. Le 3 juil-
let une bande de Marocains en armes a at-
taàué un petit convoi espagnol, a tué l'es-
corte et razzié le convoi. La cavalerie espa-
gnole s'est élancée à la poursuite des pil-
lards Au cours de la lutte, les deux partis 
ont subi de lourdes pertes. Les Espagnols 
ont canonné les Marocains, dont plusieurs 

°^situation est très tendue. 

Un paquebot anglais échappe 
à un sous-marin 

Paris, 8 juillet. — On paquebot anglais 
portant trois cents passagers a été attaqué 
par un sous-marin. Le combat sest engagé, 
oui a duré une heure et demie. Le sous-ma-
rin, du dernier type, était armé de quatre 
canons. Un de ses obus atteignit le paque-
bot, mais au-dessus de la flottaison, et celui-
ci put finalement gagner de vitesse son ad-
versaire, après l'avoir vigoureusement ca-
nonné. 

♦ ■ 

Interpellations sur les visites 
d'auxiliaires 

Paris, 8 juillet. — MM. Doizy et Dalbiez, 
députés, interpelleront le ministre ae ia 
guerre sur la circulaire du 16 juin m» con-
cernant les nouvelles visites médicales des 
auxiliaires. MM. Doizy et Dalbiez poseront, 
en outre, une question au sous-secrétaire 
d'Etat du service de santé relative a ces 
mêmes visites. 

Au Japon 
Augmentation des effectifs 

de l'armée 
Tokio, 1er juillet (retardée). — Le conseil 

des maréchaux et, amiraux a décidé avant-
hier les mesures à prendre pour perfection-
ner la défense nationale avec un plan de 
coopération de l'armée et de la marine. Les 
augmentations d'effectifs seront faites con-
formément à la décision prise : l'armée se 
composera de 21 corps d'armée, de 42 divi-
sions et de 126 régiments. Les changements 
se produiront au fur et à mesure des chan-
gements dans la situation internationale. 

Les autorites militaires paraissent donc 
avoir abandonné le plan de formation de 
25 corps d'armée, qui a soulevé tant d'oppo-
sition ces dernières années. 

Dans les îles du Pacifique 
occupées par le Japon 

Tokio, 4 juillet (retardée). — Le gouver-
nement a décidé d'établir l'administration 
civile dans les îles du sud du Pacifique .occu-
pées par les Japonais. 

Ces possessions, assez nombreuses, sont 
les suivantes : Nouvelle-Guinée, partie ouest 
de l'archipel Bismarck, les îles Salomon, 
Carolines, Mariannes, MarshalL l'archipel 
Samoa. 

Le fait que le gouvernement japonais, qui 
a donné tant de preuves de son esprit poli-
tique réfléchi, a décidé de substituer à l'oc-
cupation militaire, de caractère provisoire, 
l'administration civile, de caractère perma-
nent, montre combien étaient mensongères 
les rumeurs émanées d'Allemagne d'un rap-
prochement possible entre notre allié et no-
tre ennemi. 

Mort du professeur Grasset 

Montpellier, 8 juillet. — Le docteur Gras-
set, professeur honoraire à la Faculté de 
médecine, ancien conseiller municipal de 
Montpellier, chevalier de la Légion d'hon-
neur, associé national.de 1 Académie de mé-
decine, vient de mourir. ■ 

Le docteur Grasset était ne à Montpellier 
en 1849. Il s'était principalement consacré 
à l'étude des maladies du système nerveux. 
Il avait beaucoup étudié les multiples ques-
tions de biologie et de psychologue qui s'y 
rattachent. Il pouvait être considéré comme 
le chef incontesté d'une Ecqte qjul entend 
faire de la biologie une science indépen-
dante, dont les lois particulières ne sont 
point les conséquences directes et nécessai-
res des lois physiques, mécaniques ou chi-
miques. Il avait enfin conçu un système de 
philosophie biologique 9U'" .avaat exposé 
dans un livre paru l'an dernier. L'origina-
lité de sa doctrine et sa grande valeur per-
sonnelle assuraient au docteur Grasset une 
place éminente dans la science française. 

Sur le Ffont italien 
—♦— 

Pourquoi les Autrichiens 
durent évacuer la rive droite 

de la Fiave 
. Rome, 8 juilet. — Pour nettoyer les rives 
de la Plave, les troupes italiennes durent, 
pendant cinq jours, lutter sans discontinuer 
dans une zone marécageuse, enlevant un 
par un les derniers points d'appui de l'en-
nemi en deçà de la Piave. La reprise de Gri-
solera par les Italiens fut particulièrement 
décisive. 

En effet, le pont que les Autrichiens 
avaient établi aux abords de cette localité 
constituait la principale voie <ie communi-
cation entre les deux rives de la Piave. Cette 
perte mettait donc les Autrichiens restés en 
deçà de la Piave dans une situation assez 
semblable à la situation générale oui con-
traignit l'armée autrichienne à la "retraite 
le 83 juin. Et, comme alors, là pression 
énergique des Italiens a rendu vaine la 
réaction tentée vendredi par les Autrichiens 
qui durent évacuer la rive droite du fleuve. 
I»a retraite autrichienne 

fut une déroute 
Rome, 8 juillet. — Suivant des dépêches 

du front, la retraite autrichienne au delà de 
la Piave a commencé vendredi à trois heu-
res du matin. Elle s'est opérée sous le feu 
violent de notre artillerie, qui joncha de 
cadavres les bords et le lit du fleuve. Cette 
retraite a été une fuite désordonnée dans 
un encombrement d'hommes, de chariots 
et d'animaux, que notre infanterie a pour-
suivis pied à pied, jusque sur les rives de 
la Piave, capturant de nombreux prison-
niers et B'emparant d'armes et de muntions 
abandonnées par l'ennemi. Cette poursuite 
dura jusqu'à midi. Les fuyards, complète-
ment affolés, s'enlisèrent dans la boue des 
marécages, où un grand nombre trouvèrent 
la mort. 

Venise est dégagée 
Front italien, 8 juillet. — La ténacité 

qu'ont montrée les Italiens dans leurs atta-
ques dans le triangle de digues, de canaux 
et de routes marécageuses a été récom-
pensée. Pendant trois jours, les Autrichiens, 
qui avaient rempli le labyrinthe maréca-
geux, d'une étendue de 50 kilomètres car-
rés, de postes de mitrailleuses, avaient op-
posé une résistance acharnée. Ils avaient 
transformé toutes les maisons isolées de 
cette région marécageuse en forteresses, et 
la bataille consista en une série de combats 
pour réduire ces centres de résistance, com-
bats au cours desquels se distinguèrent sur-
tout les bersagliers et la brigade navale.. 
La résistance la plus rude fut offerte par 
les Bosniaques autrichiens, bergers à demi 
sauvages et paysans portant le fez, la plu-
part musulmans. 

Dans les premières heures de la matinée 
de samedi, les Italiens avaient atteint la 
nouvelle ligne de leur objectif, à droite du 
front d'attaque, de Grisolera à la mer. Ils 
la maintinrent contre de fortes contre-atta-
ques. 

Ce succès a chassé les Autrichiens à six 
kilomètres et demi plus loin encore de 
Venise. 

Xiudendorff prépare une offensive 
dans le Trentin 

Home, 8 juillet. — On apprend de source 
autorisée que Ludendorff vient de visiter en 
personne le Trentin. Il a donné ordre de hâ-
ter les préparatifs pour une nouvelle offen-
sive. Des renforts considérables sont concen-
trés à Innsbruck et à Trente. La frontière 
suisse est fermée, pour éviter toute flltration 
de nouvelles concernant le transfert des 
troupes. 

lies Hongrois décimés en Italie 
Rome, 7 juillet. — Les journaux hongrois 

continuent à constater l'importance des per-
tes subies sur la Piave par les éléments non-''' 
grois. C'est ainsi que « l'Az Est » du 30 juin 
écrit : 

« La plus grande partie des 100,000 hommes 
que nous avons perdus sur la Piave se com-
posait de Hongrois. Nous n'avons pas de don-
nées précises sur la proportion des natio-
nalités, mais les descriptions de la bataille 
nous montrent que les Hongrois se trou-
vaient au centre de'' la mêlée Nos soldats 
ont dû mourir loin de la patrie, sur les rives 
d'un fleuve étranger. Les prières et les im-
précations des moribonds s'éteignirent sur le 
sommet des montagnes ennemies, sous un 
ciel pur qui n'est pas le nôtre, après que, 
pendant la retraite tragique, les avions en-
nemis voltigeaient sutr les ponts à demi dé-
truits, les régiments) hongrois ont été sa-
crifiés. » > 

» Peu nous importe que les pertes enne-
mies soient supérieures aux nôtres. Notre 
deuil est pénible ^quand nous pensons que 
nous avons subi la. perte'de centaines de 
milliers d'hommes à la fin de la quatrième 
année de guerre. » 

Le même journal publie une correspon-
dance du front ayant pour titre : « Les mar-
tyrs de la Piave », dans laquelle sont dé-
crites les souffrances des soldats hongrois 
du génie pendant que les avions ennemis 
desoendus très bas semaient la mort et dé-
truisaient les ponts plusieurs fois par jour. 

Le député Ladislas Fenyes a décrit tous 
ces événements devant le Parlement hon-
grois. 
Milan fête les troupes françaises 

et britanniques 
Milan, 8 juillet. — Les troupes françaises 

et britanniques, qui avec la 4e armée ita-
lienne ont pris part à la défense héroïque du 
plateau d'Asiago, ont été fêtées dans une cé-
rémonie solennelle, présidés par le roi, qui 
leur a distribué de nombreuses médailles et 
des croix de guerre. 

Un général allemand 
contre le militarisme prussien 

Genève, 8 juillet. — Le général comte de 
Montgelas vient, après Lichnowsky, l'an-
cien ambassadeur d'Allemagne à Londres, 
dans un article du « Berliner Tageblatt » de 
protester contre les pratiques de guerre al-
lemandes, dont il a été le témoin. 

Cette proteitation, qui ne peut manquer 
d'avoir quelque retentissement, est signalée 
comme un acte courageux de l'ancien géné-
ral allemand renvoyé pour cause d'huma-
nité envers les vaincus. Le « Journal de Ge-
nève », en l'enregistrant, publie les antécé-
dents du comte Max de Montgelas, qui ap-
partient à une famille d'origine savoyarde 
devenue bavaroise au dix-huitième siècle. Il 
fait remarquer que c'est un véritable réqui-
sitoire contre le militarisme germanique 
et contre le dogme de l'armée à laquelle il 
appartient encore, ce culte de la violence 
qui nous a valu la gijfrre actuelle. 

Conciliabule secret pour la réunion 
de l'Internationale 

Zurich, 8 juillet. — L'e « Volksblatt de 
Halle », le seul organe des socialistes indé-
pendants parvenant à l'étranger, annonce 
qu'une conférence d'un caractère secret vient 
d'avoir lieu à La Haye entre Trœlstra, Adler 
et Scheidemann, en vue d'une réunion pro* 
chaine de l'internationale. Haase et Lede-
bour avaient été invités à prendre part a 
cette conférence préliminaire mais la lettre 
de convocation a été détournée par les auto-
rités militaires allemandes. 

Epilogue de l'accident 
de Saint-Jean-de-Maurienne 

Grenoble, 7 juillet — On se rappelle la ca-
tastrophe de chemin de fer de Samt-Michel-
de-Maurienne (Savoie) qui, le 11 décembre 
dernier, coûta la vie à un certain nombre 
de soldats permissionnaires de 1 armée d I-
[talie. , , , 

L'instruction avait conclu à la responsa-
bilité de six fonctionnaires ou employés du 
P.-L.-M Le conseil de guerre de Grenoble, 
devant qui ont comparu tes six: inculpés, a 
rendu aujourd'hui, après trois journées de 
débat, un arrêt d'acquittement général. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

[TROISIEME PARTIE 
JUe drame d'Argouges 

' i. ■■ : T ' ix %ïi ■ ^ 
Résurrection 

(Suite; 
— Les miens dureront autant que ma vie. 
— C'est la lettre de Thérèse qui tu hsais 

■jjout à l'heure ? 
Elle ne répondit pas d'abord. 
Jean de Trémazan s'approcha sans affec-

■ttation du tiroir où sa sœur avait glissé la 
^Oettre et l'ouvrit. Elle était là, sur d'autres 
ipapiers. Il s'en empara, tandis que Rosalie 
devenait pâle comme une morte. Il observa : 
j— C'est une écriture d'homme... et il alla 
[idroit à la signature : 

« Hubert ». 
il regarda Rosalie, qui venait de s'affais-

ser sur un tabouret de tapisserie aux pieds 
fie la baronne; il s'approcha doucement de 
sa sœur, la prit dans ses bras et lui dit, i#'usâ xftis Kkme ^ tPn^saj, 

V' 

— Ne crains rien, pauvre martyre, je sais 
tout et je t'en aime davantage I 

Alors, elle se redressa et, doucement, elle 
Tui dit : 

— Lis. 
Dès qu'il avait connu l'adresse de Rosalie 

de Trémazan, par l'intermédiaire de Sicard, 
Hubert Nollan n'avait eu qu'un désir : la 
revoir. Ses tentatives pour la rencontrer de-
vaient être vaines. Alors, il avait pris le par-
ti de lui écrire. 

La lettre saisie pour ainsi dire par Jean 
de TTémazan exprimait clairement l'état de 
son esprit. II disait à sa victime : 

« Depuis la nuit où je vous ai vue chez' 
moi, nuit à la fois enchanteresse ét doulou-
reuse, puisqu'elle n'a pas eu de lendemain 
depuis que vous m'êtes apparue si belle que 
jamais aucune autre femme ne pourra char-
mer mes yeux, je ne fais que songer à vous 

»Les événements qui se sont passés, le 
trouwe où nous étions tous, l'épouvante de 
?„ J?0/18 accumulées en si peu de jours et 
la chute retentissante des puissants jetés à 
T?? „ es^?om"?ets d'où ils nous écrasaient, 
n a pu m en distraire un seul instant. 

» Quand vous m'avez quitté, irritée et si-
lencieuse, sans m'accorder une parole de 
pardon, un regard qui m'eût jeté à vos 
pieds, j ai compris que jamais je ne pour-
rais vous fléchir. 

» Le sort est contre moi. Les apparences 
m'accusent et cependant je n'ai eu qu'un 
but,. sauver ceux qui se perdaient eux-mê-
mes et qu'aucune force humaine ne pouvait 
empêcher de périr. 

» Ce que j'ai fait, Rosalie, quand j'ai vu 
que toute lutte et toute résistance devenaient 
impossibles, n'était que pour défendre, ma 

» Mais à quoi bon tenter de vous convain-
cre puisque je suis condamne d avance. 

«Rosalie, vous me naissez et je vous 
aimel Eh bien ! je veux vous donner une 
rpreuve de cet amour. . ■„,. „ . „ 

» Les domaines de votre famille sont de-
venus les miens. Je vous ai dit que je ne 
les avais acquis que pour les empêcher de 
tomber en d'autres mains. 
TEorivez-moi un mot de pardon . Accor-

dezSnoi un rendez-vous dans .lequel j essaie-
rai une dernière fois de P«r ir« S et ils sont à vous. Quelle .que soit votre ré-
solution, je m'y soumettrai. 

> Si vous oersistez dans l'aversion.qui m'a 
nerdu cm m^ fa" suivre des chemins dont 
un mot de"vous m'eût écarté, j'aurai du 
moins la joie amère de savoir que j ai enri-
chi celle dont je n'a pas même obtenu un 
mot amical, un sourire, un encouragement 
quand avec ce mot ou ce soume ^ lui 
coûtaient si peu, elle aurait pu faire de moi 
un autre homme et m'arracher à l^îme 
où, dans mon désespoir, je me suis lancé à 
corps perdu et qui m'engloutira peut-être. 

» On m'affirme que votre frère Jean, quon 
avait cru noyé à son retour d'Angleterre, 
est à Paris et qu'il a échappe au naufrage 
du bâtiment qui le ramenait 

» Je ne l'ai pas vu et je n'ai pu avoir au-
cune assurance de ce fait, bien que j'aie 
tout tenté pour l'obtenir. 

» S'il est vrai, ce sera un grand bonheur 
pour vous, puisque vous aurez retrouvé en 
lui un soutien et un consolateur. 

« Sans doute, lui aussi, il me haïra en 
me,prêtant les infamies dont on n'a pas 
craint de m'accuser. 

k Travers la Presse 
M. CLEMENCEAU AUX ARMEES 

Paris, 8 juillet. 
M. Clemenceau vient de nouveau de passer 

deux jours aux armées. M. Marcel Hutln» 
qui a vu hier soir le président du conseil/ 
retour du front, écrit dans l'Echo de Paris 

« Il avait une excellente mine, bien 
qu'ayant parcouru des centaines de kilomè-
tres et pénétré jusqu'aux tranchées avan-v 
cées, comme à son habitude. Les confrères 
de la presse accrédités aux armées britanni-» 
ques nous raconteront 6ans doute aujour» 
d'hui la visite de notre Vieux Tigre aux ba-
taillons australiens qui ont pris le bois et le 
village de Hamel. M. Clemenceau a tenu à 
les voir et à s'entretenir avec leurs chefs, et 
à les féliciter de leur brillant succès de la 
semaine dernière. Puis il a harangué les 
troupes qui faisaient cercle autour de lui, et 
ie ne crois pas me tromper en affirmant que 
le langage qu'il leur a tenu dans leur lan-
gue maternelle les a émus et enthousiasmés* 

» M. Clemenceau a vu hier également, dans 
a autres secteurs de notre front nos poilus 
et leurs chefs. 

• Comme il était de très bonne humeur. 
J ai essayé d'en savoir plus long. 

» — Non, interrogez-moi tant que vous 
voudrez sur mon itinéraire. Je ne vous dirai 
rien... si cependant... 

• J'ai vu des choses très intéressantes. » 
LE CANON D'ACCOMPAGNEMENT 

Depuis les dernières attaques allemandes, 
on a beaucoup discuté sur le rôle important 
que les canons d'accompagnement avaient 
eu dans la bataille. Certains même ont vou-
lu voir dans le succès ennemi l'application 
pure et simple de leurs méthodes et pré-
tendu alors qu'il n'y aurait qu'à doter l'ar-
mée française d'un nombre suffisant de ce 
matériel pour foroer la victoire. Une pa-
reille théorie est manifestement excessive 
estime M. J. Chaulin-Servinière. député de 
la Mayenne, rapporteur du budget spécial 
du matériel de tranchée et d'accompagne-
ment, qui dit dans le Matin : 

«Les divers renseignements recueillis sur 
les dernières offensives allemandes nous" 
montrent que les minenwerfer légers ou 
moyens, et autres engins d'accompagne-
ment, lors même qu'ils ont pu suivre l'in-
fanterie, n'ont pas joué un rôle efficace, les 
munitions n'ayant pas été amenées à pied 
d œuvre en temrîs voulu. C'est l'artillerie de 
campagne attelée qui a suivi le plus facile-
ment, et qui, la première, a manifesté son 
activité sur les divers terrains de combat. 

» Ne soyons donc pas dupes de certaines 
théories outrancières. Il ne faut pas de-
mander afîcanon d'accompagnement plus 
qu'il ne peut donner. Engin de barrage en 
face d'une contre-attaque, parfois engin de 
destruction vis-à-vis d'îlots de résistance 
disséminés, il ne doit pas être considéré 
comme un matériel dont la production en 
grande quantité permettrait une offensive 
conçae sur des bases plus vastes que toutes J 
celles effectuées jusqu'à ce jour. Le canon 
d'accompagnement doit aider et protéger 
l'infanterie dans sa marche, comme le ca-
non de tranchée doit préparer et faciliter 
son attaque; à ce double titre, il faut orga-
niser et hâter leur production; mais ils ne 
sont pas appelés, par leurs seuls moyens, à 
bouleverser de fond en comble la physio-
nomie actuelle de la bataille. » 

L'EXECUTION DE VON MIRBACH 
Gardons-nuus de prophétiser sur le meur-

tre de l'ambassadeur allemand en Russie, 
dit le Figaro. Toutefois, l'autre semaine, il 
y a eu, en pleine rue, à Pétrograd, l'assassi-
nat du commissaire du peuple Volodarski : 

« Sans faire l'apologie du meurtre, même 
patriotique, nous devons tenir ces châti-
ments successifs pour des symptômes fort 
« objectifs », comme disent nos ennemis; ils 
attestent l'exaspération des Russes les plus 
énergiques, de ceux qui n'ont pas bu la hon-
te de Brest-Litovsk, et pour qui simplement 
le guerre continue. De l'Oural à Kharbine, 
partout, ils se groupent autour des Tchéco-
slovaques; partout ils attendent et sollici-
tent les alliés. Jamais l'heure ne sera plus 
propice pour « agir », pour répondre à temps 
a l'émouvante plainte des grandes masses 
russes abandonnées. » 
L'INTERVENTION DES ALLIÉS EN RUSSIE 

Si les Japonais ne sont pas dans quelques 
semaines au plus tard en Sibérie occiden-
tale, ce sont les troupes allemandes qui y 
seront, dit Gustave Hervé dans la Victoire": 

« Ce jour-Là, la Russie sera irrémédiable-
ment perdue pour nous, loin de tout secours, 
même de tout secours japonais. Est-ce cela 
qu'attendent les gouvernements alliés î Est-
ce qu'ils attendent que tout soit perdu en 
Russie pour déclanoher l'intervention japo-
naise ?» 

Dans l'Humanité, organe du parti socialis-
te, M. Albert Thomas, ancien ministre, pro-
clame que dans la situation actuelle de la 
Russie, à l'heure de la guerçe où nous som-
mes, l'intervention alliée est une nécessité, 
et une néoessité urgente : 

« Pour que le président Wilson se décide 
enfin et sans réserve, l'intervention doit être 
faite dans de telles conditions, tant au point 
de vue de la composition du corps expédi-
tionnaire qu'au point de vue des instructiO'hs 
données aux représentants des gouverne-
ments qui l'accompagneront, qu© nulle 
pensée contre-révolutionnaire, nulle pensée 
antidémocratique ne puisse même être soup-
çonnée chez tes alliés. C'est à la France, plus 
qu'à toute autre nation, qu'il appartient de 
le proclamer. Mais de grâce, MM. du gou-
vernement, faites vite I...» 

LE ROYAUME DE LA PLUIE 
Pendant longtemps, on crut que l'endroit 

du monde où il tombait le plus d'eau se 
trouvait en Assam, sur le versant de l'Hi-
malaya : 

« Or, des observations recueillies pendant 
une période de quarante ans, dit Exceislor, 
établissent qu'il y tombe chaque année 1,082 
centimètres d'eau, et Blanford, une autorité 
de Ja météorologie hindoue, déclare que par 
■endroits le pluviomètre enregistre 1,270 cen-
timètres par an. Mais voici que d'après de 
récentes constatations, l'endroit le plus ar-
rosé du globe serait situé dans l'île de Ka-
naï„ qui fait partie des Hawaï. De 1912, à 
1916 inclusivement, la station de Waïaleale, 
installée à une altitude de 1,700 mètres, re-
çut une moyenne de 1,315 centimètres de 
pluie par an. Des • nuages perpétuellement 
en pleurs y brouillent toujours le ciel. Le 
pays n'est plus qu'un grand marécage. Et 
les arbres y laissent traîner jusqu'à terre 
lours lourdes barbes de lichens et de mous-
ses,-» 
DE, GENERAL TOMBE A GARDE ROUGE 

L'histoire nous offre mille spectacles di-
vers de la fortune changeante des hommes 
de guerre, dit l'Eclair : 

« César, Kléber, moururent) assassinés ; 
Ney, Malet furent fusillés; Plchegru, plutôt 
que de subir un sort ignominieux, se sui-
cida; Bélisaire, après avoir été le plus 
grand soldat de son temps, devenu aveugle, 
mendia le long des routes. Aucun cepen-
dant, ne connut une infortune aussi cruelle, 
aussi effroyable que l'ancien ministre de la 
guerre de Russie, le général Soukhomlinoff. 
Emprisonné avec Kerensky, délivré par les 
bolcheviks, il dut, pour vivre, se faire gar-
çon de cinéma à Pétrograd. SI nous en 
croyons les « Dernières Nouvelles de Mu-
nich », 11 aurait demandé au « gouverne-
ment des commissaires du peuple » de l'In-
corporer dans la garde rouge. Mais ça, 
c'est plus que l'infortune; c'est la dé-
chéance. » 

SUR XJZEUS FRONTS ^.XJXAXÉSS 

Les Autrichiens chassés de la rive 
droite de la nouvelle Piave 

L'ENNEMI SUBIT DES PERTES ÉNORMES 

(COMMUNIQUÉ 

L'affaire Caillaux 
UN VOTE DE LA FEDERATION RADICALE 

Paris, 8 juillet. — Un ordre du jour pré-
senté par la commission exécutive de la Fé-
dération radicale et radicale-socialiste de la 
Seine, a été voté hier à l'unanimité. 
Par cet ordre du jour, la Fédération de la 
Seine « invite ses élus à récJaimer du gou-
vernement, dans la marche de l'instruction 
ouverte contre M. Joseph Caillaux, comme 
dans toutes autres, le respect de la formule : 
i Vite et tout, » qui a recueilli l'adhésion 
unanime de la nation. » 

Rome, 7 juillet (officiel). 
Entre le SILE ET LA PIAVE, nos trou-

pes, après avoir atteint, par une manœu-
vre parfaite et un élan irrésistible, la rive 
droite de la NOUVELLE PIAVE et chassé 
de nouveau l'adversaire au delà du fleuve, 
se renforcent sur le terrain reconquis, qui 
présente à chaque pas les traces d'une 
întte épique et montré que les pertes en-
nemies ont été supérieures à toute prévi-
sion. 

Le /3e corps d'armée, ayant victorieu-
sement accompli la difficile entreprise, a 
ajouté de nouveaux lauriers à sa gloire. 
La ie division d'infanterie s'est particuliè-
rement distinguée. La conduite de toutes 
les troupes a été magnifique. L'infanterie, 
à laquelle s'était joints des détachements 
de marine et de douaniers, a combattu 
avec une très grande ardeur. L'artillerie 

du corps d'armée et du groupe de la mort 
ne ont très fortement contribué au sud 
ces. Nos aéroplanes, ceux des alliés e{ 
les hydravions y ont participé avec leui 
bravoure habituelle. Le 33e bataillon di 
sapeurs du génie mérite un honneur pan 
ticulier, égal à l'extrême bravoure qu'il * 
prouvée.. 

Sur le plateau d'Asiago, un détachement, 
français a exécuté une brillante irrupUop 
dans les lignes ennemies de ZACON( 
anéantissant la garnison après un vif com. 
bat et capturant 2 officiers, 64 hommes d* 
troupe et 2 mitrailleuses. 

Entre le VAL FRENZELA cl la BREN\ 
TA, l'adversaire a tenté trois fois PaUm 
que de nos positions du CORNONE, mail 
il a été repoussé en subissant des perisi 
sanglantes. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du T juillet (23 heures) 

'Aucun événement important a signaler, au cours de la journée. 

Du 8 Juillet (après-midi) 
Nuit marquée par quelques actions d'artillerie entre la forêt de VILLESIB'' 

COTTERETS et la MARNE, ;sans action d'infanterie. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du T juillet (soir) 

€e malin de bonne heure, l'ennemi a tenté un raid dans le voisinage de VOCR\ 
et a été repoussé. 

Rien de particulièrement intéressant à signaler en dehors de l'activité de Vd% 
Ullerie ennemie et des mortiers de tranchées, dans le secteur de BETHUNE... 

Du 8 Juillet (14 heures) 
La nuit dernière, les troupes australiennes ont légèrement avancé leurs lignes 

sur un front de trois mille yards, de part et d'autre de LA SOMME, capturant plu' 
sieurs prisonniers. 

Au sud du CANAL DE LA BASSÉE, un raid heureux entrepris par des troupe» 
écossaises nous a valu quelques prisonniers. 

A l'est d'HAZEBROUGK, des troupes australiennes ont également pénétré dan» 
les tranchées ennemies, et ont ramené quelques prisonniers. 

A la suite de nos opérations, l'artillerie ennemie s'est montrée active sur. les deuat 
rives de la SOMME, ainsi qu'à l'ouest de BEAU M ONT-HAMEL et aux environs 
de BETHUNE. 

COMMUNIQUÉ! AMÉRICAIN 
Du T juillet (soir) 

Nous avons exécuté un raid heureux dans les VOSGES, tuant et blessant un 
certain nombre d'ennemis et faisant quelques prisonniers.. 

La journée s'est passée sans incident sur les autres points occupés par. rtos 
troupes. ■»•♦> 

Les Sénégalais et les marsouins 
à Reims 

Paris, S juillet — A propos de la défense 
de Reims, l'Agence Wolfî consacrait quel-
ques lignes aux tiraileurs sénégalais d'un 
bataillon qui s'est particulièrement distin-
gué dans la défense du pont Saint-Thierry, 
luttant victorieusement pendant quarante-
huit heures à terrain découvert contre un 
ennemi dix fois supérieur et soutenu par une 
puissante artillerie. L'Agence Wolff ajou-
tait : « Ces nègres se battent en désespérés 
avec leur grand coutelas ; et sur 100 prison-
niers, nous n'avons pu en avoir que quatre 
vivants. » En effet, les tirailleurs sénéga-
lais sont des soldats de premier ordre. Ils 
sont particulièrement bons dans l'attaque 
et très attachés à leurs gradés; l'arme blan-
che et la grenade «ont leurs nnes préférées. 

Reims est en de bonnes mains. Les colo-
niaux, qui ont de si belles pages de gloire, 
tiennent la charnière, et la tiennent si soli-
dement que sur leur front les Boches n'ont 
pas avancé d'un pas, mais ont laissé pas mal 
de cadavres devant leurs lignes. 

Les différences entre 
la division américaine 

et la division allemande 
Front français, 7 juillet.— Une énorme dif-

férence existe entre la division allemande et 
l'américaine. A défaut de chiffres, on peut 
dire que cette dernière a un effectif presque 
triple de la première; qu'elle'peut mettre en 
ligne presque trois fois, autant de fusils 
qu'elle. 

En ce qui concerne l'artillerie de campa-
gne (75 et lourde), la proportion est à peu 
près la même. Quant aux fusils-mitrailleurs 
et mitrailleuses la disproportion est grande 
et a l'avantage de nos alliés. 

II ne faut donc pas se troubler à la nou-
velle qu'une division américaine est aux 
prises avec trois allemandes. 

Le canon d'accompagnement 
de l'infanterie 

Front français, 7 juillet. — Au momenî où 
des polémiques de journaux s'occupent de 
la question du canon d'accompagnement 
d'infanterie pour reprocher au ministère de 
l'armement le retard apporté au choix d'un 
type définitif, il est juste de rappeler que, 
dès le mois de janvier 1916, le haut comman-
dement avait décidé de donner à chaque ba-
taillon d'infanterie un canon de 37 Cette 
pièce ne pesait que 108 kilos; elle était d'ail-
leurs démontable en un certain nombre de 
parties, dont la plus lourde n'atteignait que 
48 kilos et l'obus ne pesait que 550 gram-
mes. L'engin était d'une grande précision. 
Malheureusement, il ne permettait que la. 
tir tendu. 

Il fallait donc chercher autre chose. Oh 
obtint de l'armée britannique la cession d'un 
type de canon léger (52 kilos; poids de la 
partie la plus lourde 18 kilos) lançant un 
projectile de 5 kil. 200, dont 1 kil. 125 d'ex-
plosif, et permettant d'effectuer du tir con-
Ire le canon allemand Stokes. Seulement, 
pour éviter les difficultés d'une surproduc 
tion dans la fabrication anglaise et pour 
donner aux inventeurs le temps de préparer 
un type nouveau, on institua entre les mai 
tériels français déjà en service et doués au-
tant qub possible des qualités du Stokes un 
concours préliminaire destiné à fixer un ty-
pe à adopter provisoirement concurrem-
ment avec le 37 et le Stokes. 

On prit pour juges des fantassins, et ceux-
ci choisirent le Jouhandeau - Deslandre lé-
ger, auquel était oposé un autre bon engin, 
le canon Archer. 

Entre temps, les fabricants avaient tra-
vaille sur le programme proposé par la com-
mission pour le concours définitif : poids 
maximum de l'obusier, 70 kilos ; poids maxi-
mum du projectile, 4 kilos. 

Le choix de la commission entre plusieurs 
modèles se porta sur le Jouhandeau-Deslan-
dre, pesant 50 kilos, envoyant à plus de 1,000 
mètres un projectile très efficace, et la mise 
en service immédiate de ce type. fut ordon-
née. Chaque régiment d'infanterie devait re-
cevoir trois sections de cet engin. 

En attendant le terme des délais de cons-
truction, chaque régiment reçut seulement 
deux sections de J.-D. et une section de 37. A 
l'heure actuelle, la presque totalité des divi-
sions françaises sont pourvues de deux sec-
tions de J.-D. ou de Stokes et d'une section 
de 37. Mais les dernières offensives alleman-
des en rase campagne ont démontré que le 
canon de 37, par la rapidité et la précision 

de son tir tendu et sa portée (2,500 mètres), 
rendait à notre infanterie de très grand* 
services ; de sorte que la section de 37 pour 
ralt bien être adjointe définitivement au» 
régiments et non pas provisoirement. 

Enfin, pour être complet, il faut mention-
ner l'apparition utile dans les dernières af. 
faires du nouveau tank petit modèle. qu> 
passe aux yeux de beaucoup pour le canon 
a accompagnement idéal. 

M. Clemenceau au front 
Paris, 8 juillet. — M. Clémenoeau, qu'a* 

oompagnàit M. René Renoult, président de 
la commission de l'armée, a quitté Pari» 
vendredi soir pour se rendre aux armées. 
Le président du conseil et M. Renoult on* 
visité plusieurs secteurs, et ils ont recueill? 
les impressions des grands chefs, des offi» 
cters et des poilus, qui leur ont dit leur ex-
trême confiance. Ils ont admiré l'entrain de? 
soldats et leur esjjrit de résolution. Tout le: 
monde est prêt p:èur faire face à l'ennemi 
sur tous les points. M. Clemenceau a vu au s? 
si les braves Australiens, qui ont repris te 
bois et le village d'Hamel, et les a vivemen» 
félicités. Le président du conseil et M. Re-
noult sont rentrés hier soir, à sept heures, à 
Paris. 

Un télégramme du général Pershing 
à M. Clemenceau 

Paris, 8 juillet. — M. Clemenceau, piè 
sident du conseil, vient de recevoir le télé' 
gramme suivant : 

Ver mettez-moi de vous dire combien je 
suis touché du télégramme si cordial qua 
vous m'avez envoyé. Je ne manquerai pa$ 
de le porter à la connaissance des troupe? 
en question: tous les officiers et hommes 
de troupes qui ont eu le privilège de parti-
ciper à la cérémonie du i juillet à Paris, 
garderont un souvenir inoubliable de Veiv 
thousiaste accueil qui leur a été fait. Fier-" 
de la confiance que la France leur accor^ 
de, ils auront plus que jamais à cœur d» 
faire tout leur devoir jusqu'à la victoire 
commune. 

PERSHING. 

Metz et Sarrebruck 
bombardés 

Londres, 8 juillet (officiel). — Da«s l'a» 
près-midi du 6 juillet, nos escadrilles bn> 
attaqué avec succès les voies ferrées dfr 
Metz-Sablons. Deux tonnes et demie' d» 
bombes ont été jetées sur cet objectif. Nos 
formations ont été attaquées par des aé-
roplanes ennemis, dont un a été descen-
du. Tous nos appareils sont revenus in* 
demnes. 

Dans la nuit du 6 au 7 juillet, nos avion? 
sont allés bombarder les voies de garag» 
de Sarrebruck et les voies ferrées de 
Metz-Sablons. 

Les bombardements 
de Dunkerque 

Calais, 8 juillet. — Dunkerque a le mflfe 
nopole exclusif et peu envié d'avoir subi 
tous les genres de Jwmbardement par ter' 
re, par mer et par air. Depuis le début da 
la guerre jusqu'au -i juillet, il y a eu S 
Dunkerque: 

.Mortes sans aucun projectile sur la vil-
le, 211. 

Alertes avec bombardement par avion 
159. 

Bombardement par terr-e, 25. 
Bombardement par mer, 4-. 
Bombardement par dirigeable, 1, 
Soit au total, 400. 

Védrines sous-lieutenant 
Paris, 8 juillet. — Par décision miiystê» 

rielle en date du 28 juin 1318, l'aviateur*Ju-
les Védrines, qui était adjudant, a été nom-
mé au grade de sous-lieùtenant de l'armés 
territoriale à titre temporaire. 

très ? La vôtre seule me touche. Réfléchis-, 

» Est-ce moi qui ai dicté les lois terribles 
qui déclarent les citoyens suspects et les 
condamnent à l'échafaud et à la confiscation 
de leurs biens ? , . , _ 

» Est-ce moi qui ai soulevé les Prêtons 
contre le gouvernement en faveur de prin-
ces égoïstes qiïï. ne songent qu a eux-mêmes, 
et pensez-vous qu'un mouvement de révolte 
aussi tumultueux qui agite tout un pays 
ait pu passer inaperçu et que d autres que 
moi n'en aient^as dénoncé les auteurs et 
le but î . . , 

» Est-ce à moi qu'on doit imputer les ar-
rêts du tribunal révolutionnaire î 

»Si j'ai cru devoir acquérir les biens mas 
en vente n'était-ce pas le droit de tout ci-
toyen et devais-je les laisser tomber en d au-
tres mains d'où on n'aurait «Jamais pu les 
retirer? . , 

» Rosalie ma chère Rosalie, j'étais dans 
un autre camp que vos parents et que vos 
amis. Cela, je vous l'ai avoué. 1 

» D'un mot vous auriez pu me convertir 
à vos idées. Vous n'avez pas voulut . ' 

»Je viens à vous une dernière fois! Je 
me mets à vos genoux ! Je vous propose la 
paix. Je vous supplie de me l'accorder. Vous 
en fixerez le prix comme vous voudrez. Rien 
ne me semblera trop dur pour obtenir .mon 
pardon. , . , 

» Rentrez en vous-même. Réfléchissez 1 
» Si de la faute dont je m'accuse... 
» Je n'achève pas ! Vous m'avez compris. 
«Rosalie, votre sort et le mien sont entre 

vos mains 1 
» Imposez-moi vos conditions, mais avant 

I de me les dicter, consultez, votre cœur, ce 

à jamais l'homme qui l'adore, cet homme 
eut-il commis un crime pair amour pour ellel 

» Répondez-moi, ne fûtree que deux lignes, 
pour me dire que vous me haïssez toujours, 
qu'il me sera impossible de vous fléchir et 
que je dois renoncer à votre possession, plus 
précieuse à mes yeux que tous les biens de 
la terre. 

» Alors, désespéré, ayant perdu ma derniè-
re illusion, je quitterai la France, après avoir 
réglé mes affaires, et j'attendrai loin de 
vous l'apaisement qui vient du temps ou la 
moTt qui guérit de toutes les peines. 

» HUBERT. » 
Jean de Trémazan avait lu cette lettre 

lentement, à demi-voix, près de sa sœur et 
de la baronne. 

Sur une table voisine, il y avait une plu-
me, du papier et de l'encre. 

Il prit la main de Rosalie, lui mit la plu-
me entre les doigts, plaça du papier devant 
elle, et il ordonna : 

— Ecris. 
Il dicta : 

« Monsieur, 
» Votre lettre m'a émue, et je sais presque 

indignée de ma faiblesse. 
» Cependant, que de raisons j'aurais de 

vous mépriser et de vous haïr ! 
» N'essayez plus de me convaincre et de 

me ramener à vous. L'outrage est encore 
trop récent, mes chagrins sont trop cuisants, 
mon deuil trop douloureux. 

» Vous parlez du temps.. Laissez-lùi. le soin 
de calmer les ressentiments et de mettre du 
baume sur les plaies saignantes. 

» Je n'ai pas revu mon malheureux frère 
et je n'ai aucune raison, de supposer qull 

Jjnuias* mm 'encom. -Mais 'dans 'mon 

malheur, j'ai trouvé une protectrice qui fut 
compagne de ma captivité. Nous devons 
quitter Paris dans quelque temps. 

» Où irons-nous ? Je l'ignore. 
» Notre religion nous enseigne le pardon. 

11 me faudrait une grande vertu pour sui-
vre ses instructions. Dieu me la donnera-
t-il 1 Je ne sais. 

» Je suis triste, je suis malheureuse, je 
suis inquiète I C'est tout ce que je puis vous 
dire aujourd'hui. 

» Quel crime ai-je donc commis pour su-
bir tant d'épreuves 1 » ROSALIE. » 

Il dicta l'adTesse : 
« Monsieur le docteur Noldan, rue Saint-

Honoré. » 
Il prit la lettre scellée d'un cachet de cire, 

noire, se pencha sur sa sœur qui l'interro-
geait d'un regard anxieux, lui donna un 
baiser au front et lui dît : 

— Ne te tourmente pas ! Je me charge de la 
faire remettre. 

Et tendrement : 
— Tu as confiance?... . 
— En toi, Jean!... Tu le demandes?... 
— Laisse-moi donc agir... Laisse-toi diri-

ger. Nous aurons notre jour de revanche. . u 
n'est pas loin... Mais pas un mot, pas une 
démarche sans me prévenir !... 

Il CpaSra?ssàit radieux. Ses incertitudes 
avaient disparu. . .„ 

Il embrasSà Rosalie, pressa la main de la 
Vieille tatronne contre ses lèvres et sortit 

Il marchait d'un pas léger et tete haute à 
travers les rues, occupé d'une seule pensée, 
la joie qu'il allait causer à cette douceJean-

I ne Léguer pour laquelle il avait une tendre. 
JL*rkfâ£ -fadmijeaît. -cetteJgUBs 'fille .sort» 

du peuple, celle-là, comme toutes les autre* 
d'ailleurs, bonne et généreuse, vaillante el 
forte, qu'il avait trouvée si à propos sur son 
chemin, et à laquelle il attribuait tout ce qui 
lui était arrivé d'heureux et de favorable. 

Aussi se hâtait-il d'arriver a l'hôtel de ma. 
demoiselle Lange. ,. ,,, . 

Elle se disposait à sortir lorsqu'il sonna à 
sa porte. En l'apercevant, le plus gracieua 
des sourires releva ses lèvres : 

— Ah ! c'est vous I fit-elle. Vous avez quel-
que chose à me dire ? 

 Pas à vous, mais a Jeanne Léguer. 
— Un secret ?... 
— Pour d'autres, peut-être, pas pour vous, 

Une nouvelle qui va la combler de joie. 
L;a blonde comédienne secoua la tête. 
—Je n'en connais qu'une qui puisse la 

toucher vraiment : le retour d'un voisia 
qu'elle a perdu. 

— Ali! vous savez?... , . 
— J'aime Jeanne... Pour moi, ce nest pas 

une servante, c'est une amie... Alors eue ma 
appris beaucoup de choses... 

— Comment vous a-t-elle dit Qu'il s appe-
lait, ce voisin ? 

— Jean d'Argouges... 
-Elle n'espère plus le.rewir? .. .. 
— Non. Les morts, quoi qu on en dise, nt 

reviennent pas. , . ,,,, T, -C'est cependant- de lui qu il s agit. H 
est à Paris depuis ce matin... 

— Il l'aime toujours ? 
Z^uvrtjeanneallSVous ave

Z
 raison... QM 

bonheur pour elle ! 
Et une réflexion lui venant • t -Mais il était émigré, proscrit hors \i 

loi. im s.v^s.mm^m^f^liWl^ 
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DEPECHES 
de la Nuit dernière 

En Russie 
l'assassinat te m Irteii 

CONDOLEANCES DES BOLCHEVIKS 
., Berne, 6 juillet. — Lénine vient d'adres-
ser au ministre plénipotentiaire Jolie, à Ber-
Wn, une protestation contre l'assassinat du 
comte Mirbach : 

«Le gouvernement prend toutes les me-
fcures nécessaires pour découvrir les meur-
triers et pour les traduire devant un tribu-
pal révolutionnaire spécial. On renforcera 
les mesures ayant pour but la protection de 
l'ambassade et des ressortissants allemands. 
Le gouvernement vous demande de vous ren-
dre tout de suite auprès du ministre des affal-
ées étrangères pour exprimer au gouverne-
ment allemand l'Indignation du gouverne-
ment russe en présence d'un pareil acte. 
iVous exprimerez également votre sympa-
jthie à la famille du comte. »  ♦ 

ONZE ECHELONS DE TROUPES 
ALLEMANDES CONTRE LES TCHECO-

SLOVAQUES 
Stockholm, 7 juillet. - Suivant des nou-

illes venues de Moscou, le bruit s'est répan-
du dans cette ville, vers le milieu de juin, 
Sque les autorités militaires allemandes 
avaient demandé à faire passer sur le ter-
ritoire russe onze échelons de troupes dans 
les directions de Vologda et de Viatka. 

N. B. — Cette information, de même que 
'peine d'après laquelle un accord germano-
polcbeviste aurait été conclu pour Toccupa-
jtion de Moscou le 18 juin, n'a pas été con-
jjxmée encore par les faits. 

LE SORT DES FRANÇAIS 
Moscou, 7 juillet. — Les Français qui rési-

dent en Russie soit sur le territoire de la 
République des Soviets, soit dans les régions 
occupées ne courent en général aucun dan-
ger. La question alimentaire est cependant 
préoccupante pour eux comme pour tous les 
autres habitants dans le nord de la Russie 
et jusque dans la région de Moscou. Mais 
dans cette dernière ville, le consulat géné-
ral de France a pris les mesures nécessai-
res pour la subsistance des Français peu 
fortunés. 

LES MASSACRES DE JUIFS 
Pétrograd, 7 juillet. — De toutes les na-

tionalités de la Russie, il semble que ce 
Boient actuellement les Israélites qui sout-
irent le plus de l'anarchie générale. 

En Ukraine, les communautés juives sont 
l'objet, de la part des nationalistes, de vio-
lences continuelles par suite de leur atta-
chement à l'unité de la Russie. 

En Russie Blanche, ils sont massacrés par 
les bolchevtstes, qui leur reprochent d'être 
des bourgeois et des intellectuels hostiles 
à ta révolution, et, un peu partout, les Is-
raélites sont massacrés par les membres de 
l'organisation des Cent Noirs, qui leur re-
prochent leur religion. 

D'autre part, en Galicle, des progroms ont 
lieu un peu partout. On cite, a l'heure ac-
tuelle, plus de deux cents v âges Israélites 
jSétruits, notamment les gros bourgs de Kla-
sène; Vielitche, où les soldats et la police 
participèrent au massacre et au pillage. 

A Gloukhof, toute la population masculine 
He nationalité juive a été massacrée. 

Les bataillons de détense qui ont été cons-
titués par les communautés Israélites pour 
assurer leur protection sont l'objet, de la 
part des autorités allemandes, de la plus 
grande suspicion, et la plupart d'entre eux 
ont été dissous par la force. 

Sur notre front 
Lusitania! Lusitania! 

Front français, 7 juillet. — A propos de 
l'affaire de Villers-Bretonneux, on doit no-
ter que les Américains se portèrent à l'atta-
que en criant : « Lusitania ! Lusitania 1 » 
Parmi ceux d'entre eux qui se distinguèrent 
[particulièrem int, on 6lgnale un caporal mis 
à tordre pour avoir tué sept Allemands, sa-
voir, trois à la baïonnette et quatre à coups 
de grenade, malgré que lui-même fût atteint 
de trois blessures. 

Quelques bonnes opérations 
Londres, 7 juillet. — Nos ballons et nos 

appareils d'observation ont exécuté le 6 
juillet un travail très intéressant. Les com-
bats aériens ont été peu nombreux, trois 
avions allemands ont été détruits et un 
quatrième est tombé désemparé. Un de 
nos appareils n'est pas rentré. 

Au cours des dernières vingt - quatre 
heures, dix-sept tonnes de bombes ont été 
jetées sur des objectifs variés. 

front italien 
Une armée serait envoyée 

par l'Allemagne 
Rome, 7 juillet. — On apprend de source 

autrichienne que l'Allemagne enverrait une 
armée au secours de l'Autriche. Cette ar-
mée, de la valeur de trois corps d'armée, se-
yait placée sous les ordres directs du nou-
veau généralissime von Bellow. La place qui 
lui serait assignée serait le secteur alpin. 

Les chemins de fer du Trentin sont déjà 
passés au pouvoir des Allemands et ces li-
gnes ferrées serviraient exclusivement au 
ravitaillement des troupes allemandes. 

Des règtmeats allemands seraient aussi 
détachés sur d'autres points du front pour 
Soutenir et surveiller les troupes autrichien-
nes. 
la prochaine offensive autrichienne 

Rome, 7 juillet. — Une dépêche autrichien-
ne annonce de Zurich que la prochaine of-
fensive autrichienne contre 1 nalie se fera 
sous le commandement direct de l'empereur 
d'Autriche, avec l'assistance du général alle-
mand von Bellow, dont les vraies fonctions 
paraient celles de chef d'état-major. 11 s'agit ne donner un semblant de satisfaction aux 
généraux autrichiens, qui sa refuseraient 
jpeut-être à recevoir directement les ordres 
Se ce chef allemand. 

î.es Autrichiens 
avouent l'évacuation du delta 

Zurich, 7 juillet. — Le communiqué autri-
chien de cette après-midi reconnaît les der-
niers succès italiens. 

Il dit en effet -. 
« Comme le delta de la Piave n'aurait pu 

être conservé sans de lourds sacrifices, nous 
avons ramené nos troupes engagées à cet 
endroit sur la position de la Digue, sur la 
rive est du bras principal. Ce mouvement 
S'est exécuté dans la nuit du 5 au 6 juillet. 

Dans l'après-midi d'hier, l'ennemi a tâté 
3a terrain jusqu'au fleuve. 

armée d'Orient 

Actions plus vives à Salonique 
SaloniqWj 6 juillet. 

'Actions d'artillerie réciproques de part 
et d'autre du VARDAR et dans la boucle 
de la CERNA. Grande activité des pa-
trouilles ennemies dans la région HUMA-
UUMNICA. 

A l'ouest de GORITZA, les troupes fran-
çaises, opérant en liaison avec les trou-
pes italiennes, ont entrepris sur les hau-
teurs comprises entre le DEVOL-I et la 
TOMORICA, une opération partielle des-
tinée à améliorer leurs positions. Elles se 
sont emparées de la crête de MAUGJAS-
PERIT, malgré une violente résistance de 
l'ennemi dont les contre-attaques ont été 
repoussées. 

Un certain nombre de prisonniers sont 
tombés entre nos mains. 

Citations a l'Ordre 
— Nous sommes heuteux de féliciter le ca-

poral mitrailleur Eugène Rivière, du 49e d'In-
fanterie, décodé ces jours derniers de la mé-
daille militaire à 200 mètres des Boches par le 
général X..., et qui obtint la belle citation sui-
vante que nous faisons suivre du rapport de 
son commandant le concernant : « Chef de 
pièce, faisant preuve en tout combat d'une 
froide intelligence et d'une, Initiative pleine 
de bravoure. Le 10 juin 1918, se trouvant en-
cerclé par l'ennemi, a enlevé ses hommes par 
sa superbe attitude, s'est mis en batterie, con-
tribuant par son tir, à refouler l'adversaire 
en lui Infligeant de très lourdes pertes.» 

Voici l'extrait du rapport du commandant : 
«..., un vaillant petit mitrailleur, flanquant 
ma ligne à droite, vit ie mouvement en force 
des Allemands et se porta résolument au-de-
vant d'eux, maintenant un feu d'enfer sur 
les vagues ennemies qui arrivaient à notre 
droite et empêchant ainsi ces dernières d'ap-

Êrocher de notre position. Entouré par les 
oohes et sommé de se rendre, leur répondit 

en redoublant d'intensité le feu de ses deux 
pièces. Ce héros était le caporal Rivière, déco-
ré ce matin par le générai... » 

Eugène Rivière, dont la famille demeure 
rue Marsan, était le capitaino de l'équipe pre-
mière de Rugby, de l'Etoile Sportive Marsan-
Gallia. Il était, en outre un de nos bons ama-
teurs cyclistes uvéflstes. 

— Est cité à l'ordre de la division, du 15 mal 
1918, Lucien Médeville, sergent au 365e d'infan-
terie : «Jeune sous-officier, modèle de bravou-
re et de sang-froid. Le 12 mal 1918, a contribué 
pour' une large part à rejeter l'ennemi de nos 
tranchées en entraînant sa deml-sectlon sous 
un violent tir de barrage. » 

— Est cité à l'ordre du quartier général, Mar-
cel Pérard, automobiliste d'une division de 
chasseurs : < Automobiliste modeste et dévoué. 
N'a cessé de faire preuve d'abnégation, de 
sang-froid dans toutes les missions qui lui 
ont été confiées pendant les périodes d'atta-
que de la division. » 

M. Marcel Férard est le fils de Mme Pérard, 
propriétaire du restaurant du Louvre à Bor-
deaux. 

— Notre concitoyen M. René Dugas, qnl a 
été l'objet d'une citation que nous avons pu-
bliée, vient d'être nommé sous-lieutenant : 
<t Soldat de la classe 15, il a gagné tous ses 
grades sur le champ de bataille. 

Sincères félicitations à ce jeune brave, dont 
la famille habite H, avenue Carnot. 

— Est cité h l'ordre de la brigade, Alphonse 
Sénamaud, maître pointeur, classe 1905, du 
204e régiment d'artillerie, £8e batterie : « Au 
cours des opérations du 22 au 24 avril 1918, très 
belle attitude au feu pendant que sa pièce, 
mise à découvert pour remplir sa mission, 
était sous le bombardement d'une batterie de 
campagne ennemie et d'une pièce à longue 
portée. » 

— Est cité à l'ordre de la division, le sous-
lleutenant Jean Guitard, du 8e groupe de 
chasseurs : < Officier très brave et plein de 
sang-froid. A exécuté plusieurs reconnaissan-
ces hardies jusqu'à l'Intérieur des lignes en-
nemies, rapportant de précieux renseigne-
ments et ramenant des prisonniers. » 

Nous adressons nos sincères félicitations à 
ce jeune officier, qui est un ancien élève du 
lycée de Bordeaux et dont le père est notre 
sympathique concitoyen M. Guftard, receveur 
de l'octroi de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, du 16 mal 
1918, Pierre-Jacques Biret, maréchal des logis 
au 59e d'artillerie : « Brigadier intelligent, dé-
voué et courageux, remplit les fonctions de 
chef de pièce; en a assuré le service dans des 
circonstances difficiles les 20 et 29 avril 1918, 
sous le bombardement ennemi. » 

Engagé volontaire de la classe 1917, ce vail-
lant gradé, qui a été, depuis cette citation, 
promu sous-officier, est un ancien élève de 
l'Ecole supérieure de commerce et d'industrie 
de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, Joseph Le 
Gourvellec, soldat, 2e compagnie du 24e régi-
ment d'infanterie coloniale: «Excellent soldat, 
brave et courageux, fusilier d'élite, qui a fait 
preuve, au cours des récents combats, de beau-
coup de calme et de sang-froid en arrêtant la 
progression d'ennemis nombreux qui cher-
chaient à encercler le groupe de combat dont 
il dépendait.» 

Le brave titulaire de cette citation est un 
ancien élève de l'école de la rue Léonard-Le-
nolr. Ses parents habitent La Bastide. Son 
père est douanier. 

— Un de nos jeunes concitoyens de la classe 
17, élève de l'Ecole pratique de commerce et 
d'industrie de la rue David-Johnston, M. Jean-
Robert Bertin, dont la famille demeure à Bor-
deaux, 28, rue Binaud, vient d'être l'objet des 
citations suivantes : 

A l'ordre du régiment : «Jeune soldat, en-
voyé pour donner à un commandant d'unité 
étrangère à la divlsjon des renseignements 
sur un terrain qu'il connaissait, a insisté 
pour faire partie de la reconnaissance qui a 
pénétré 800 mètres à l'intérieur du terrain oc-
cupé par les Allemands et a fait preuve d'une 
intelligence, d'un 6ang-froid et d'une hardies-
se dignes d'être cités en exemple. » 

A l'ordre de la division : « Grenadier d'élite, 
a, par la précision de son tir et son sang-
froid, enrayé un coup de main ennemi. A mis 
plusieurs Allemands hors de combat et fait 
deux prisonniers. Modèle de calme et de bra-
voure au feu. » 

A l'ordre de la division : « Agent de liaison 
d'une haute valeur. Au cours des opérations 
du 27 au 31 mai. a assuré la liaison de son 
unité sous un violent tir de barrage et des 
rafales continuelles de mitrailleuses. A été un 
exemple pour ses camarades. » 

— Est cité à l'ordre de la division, l'aumô-
nier titulaire Pierre-Alphonse Bosq, de la 6e 
division de cavalerie : « Au cours des combats 
du 17 au 23 avril et du 1er au 5 mai 1918, s'est 
prodigué avec le plus grand dévouement au-
près des blessés du secteur, en en parcourant 
les points les plus bombardés. Par son entrain 
et son allant, a donné à tous le réconfort le 
plus précieux au moment du combat. » 

C'est la deuxième citation obtenue par notre 
bravo concitoyen l'abbé Bosq, yicaire de la 
paroisse Saint-Bruno. 

— M. Georges Brlère, huissier à Bordeaux, 
mobilisé comme inspecteur de police à Saint-
Chamas (B.-du-R.), vient d'être l'objet de la 
citation suivante, à l'ordre de la 15e région, 
à la suite de sa conduite a l'occasion de la ré-
cente catastrophe du dépôt d'explosifs de 
Baussenq : « A fait preuve d'un dévouement 
absolu, dans les premiers moments de l'orga-
nisation des secours alors que le danger de 
nouvelles explosions existait encore. » 

— Est cité à l'ordre de la ...e armée, Louis-
Marie-Joseph Leuret, aumônier titulaire de 
l'ambulance divisionnaire de la Ire D. C. : 
Exerce, depuis près de quatre ans son minis-
tère à la Ire D. C. avec un tact et un dévoue-
ment qui lui ont valu l'estime et l'affection de 
tous. Plein d'entrain et de courage, excelle à 
entretenir le moral des combattants. S'est par-
ticulièrement distingué dernièrement en se 
portant, sous un feu violent, au secours d'une 
formation sanitaire qui venait d'être décimée 
par le tir de l'ennemi et en contribuant per-
sonnellement au relèvement et à l'évacuation 
des blessés. » 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, Alfred-Victor Fournier, sergent au 1er 
régiment de génie, chef d'équipe de camoufla-
ge de la 45e D. I. : «Sous-officier qui a donné, 
tant dans les différents secteurs occupés de-
puis six mois par la division que dans les 
combats d'avril et mai 11)18, les plus belles 
preuves de courage et de dévouement. Visitant 
Journellement les positions des batteries sous 
le bombardement ennemi. Le 27 mai, cerné par 
une patrouille allemande, a détruit tous les 
documents dont il était porteur, a réussi à se 
dégager et à rejoindre les lignes françaises. » 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Georges-Fer-
nand Blois, maréchal des logis observateur a 
l'escadrille 551 : « observateur de tout premier 
ordre, d'un allant Incomparable et possédant 
les plus précieuses qualités de courage jointes 
à une grande valeur militaire. A rendu des 
services exceptionnels comme photographe 
aérien, comme observateur tactique et com-
me bombardier, notamment au cours des opé-
rations des forces mobiles de Féz, en mars 
1918, volant â chaque occasion, malgré un état 
atmosphérique défavorable. Déjà titulaire 
d'une citation à l'ordre de la colonne. » 

M. Georges Blois est le fils de notre conci-
toyen M. C. Blois, conseiller prud'homme, 22, 
rue de la Gare. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
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A l'ouest de Stanislau, les troupes rus-
ses, sous le commandement du général 
Korniloft, remportent une nouvelle victoire 
sur les Austro-Allemands. 

La restauration monarchique en Chine 
n'a été qu'éphémère. En présence des suc-
cès des troupes républicaines, Tchang-
Hsun a remis sa démission à l'empereur 
qui a publié un décret proclamant sa pro-
pre abdication. 

Le u Calédonien », des Messageries Ma-
ritimes, est coulé en Méditerranée. 

Le cuirassé anglais « Vanguard » est dé-
trvM à la suite ïïune explosion. 

Avis aux gaspilleurs cPeau 
Le maire de la ville.de Bordeaux regrette 

que les avis qu'il a adressés à la popula-
tion par la voie de la presse locale, relati-
vement aux dépenses d'eau inutiles, n'aient 
pas été écoutés comme il l'espérait. 

Au cours des premières inspections ordon-
nées, des écoulements abusifs ont été, en 
effet, constatés dans un assez grand nom-
bre d'immeubles. La prise d'eau de ces der-
niers a été, en conséquence, fermée sous la 
voie publique, conformément au règlement 
sur les concessions d'eau. Elle ne sera réta-' 
bile qu'après l'installation d'un compteur. 

Les inspections vont continuer et, le cas 
échéant, les mêmes sanctions seront prises. 

Le maire rappelle que les quantités d'eau 
fournies par les sources d'alimentation de 
la Ville doivent suffire largement t tous les 
besoins de la population, malgré son ac-
croissement actuel, à la condition, toutefois, 
qu'il n'y ait pas gaspillage. 

En portant ces faits à la connaissance de 
ses concitoyens; le maire espère qu'ils vou-
dront bien lui éviter l'obligation d'avoir à 
prendre de nouevau de telles mesures, les-
quelles, en ce moment, ne sont dictèês que 
par le ' souci du bien général et de la dé-
fense nationale. 

La réquisition des chevaux 
de l'agriculture 

Nous recevons de M. le président de la So-
ciété d'agriculture de la Gironde la lettre 
suivante : 

« Monsieur le Rédacteur, 
»Je vous prie de vouloir bien me permet-

tre de compléter, d'après les déclarations 
raltes à la Chambre, le 21 juin dernier, par 
M. le Sous-Secrétaire d'Etat à la guerre, les 
indications que vous avez données, dans un 
de vos précédents numéros, sur cette ques-
tion toute d'actualité et qui intéresse vive-
ment les cultivateurs déjà réquisitionnés et 
ceux qui pourraient l'être. 

» Ces déclarations ont porté sur les points 
suivants : a) insuffisance des prix payés; 
b) déplacements imposés aux propriétaires; 
c) réquisition des chevaux absolument in-
dispensables pour l'exécution des travaux. 

» a) A partir du 21 juin 1918, les anciens 
prix budgétaires de réquisition pourront être 
majorés de 80 %, pour correspondre à la 
valeur marchande de l'animal a l'époque de 
sa présentation. Le cheval sera toujours 
acheté à un prix rémunérateur dont la 
moyenne est portée à 2,800 fr. En ce qui con-
cerne les chevaux livrés avant le 21 juin, les 
vendeurs qui se croiraient lésés par les ta-
rifs qui leur ont été appliqués devront adres-
ser tout de suite leur réclamation motivée 
au général commandant la région. 

» h) Les commissions d'achat devront mul-
tiplier leurs centres d'opérations, de maniè-
re à limiter au strict nécessaire les déplace-
ments des propriétaires qui ont à présenter 
leurs chevaux. 

» c) Le cheval unique du cultivateur, qui 
n'a pas d'autre animal de travail, ne sera 
pas réquisitionné. Il est prescrit, en outre, 
de ne pas démunir complètement les pro-
priétaires, et de s'efforcer de laisser à leur 
disposition une partie des animaux qu'ils 
possèdent pour permettre l'exécution de 
leurs travaux. Le cheval unique déjà livré 
sera restitué toutes ls fois qu'il sera possi-
ble. La demande doit être également adres-
sée au général commandant la région. 

»M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, pour donner à ces déclarations tou-
te leur portée, a fait remarquer qu'il n'était 
pas de ceux qui se contentent de faire une 
circulaire, mais qu'il tenait à se rendre 
compte de son exécution. » 

— Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire: 

Le caporal Morère, du 144e régiment d'infan-
terie; les soldats Dubourg, du 57e d'infanterie, 
et Ferrand, diu lS9e territorial. 

Four les réformés n° 2 
de la guerre 

L'émotion provoquée par les avis contrai-
res concernant la deuxième visite des ré-
formés numéro 2 montre combien ignorent 
les conditions essentielles des lois qui les 
régissent. Aussi, tous les réformés numéro 2 
du département de la Gironde sont-ils cor-
dialement invités à la réunion générale de 
l'Association amicale des réformes numéro 2 
de la guerre, où. tous les renseignements 
utiles leur seront fraternellement commu-
niqués. 

Cette réunion aura lieu à l'Athénée le di-
manche 7 Juillet, à deux heures et demie du 
soir. Outre les élections annuelles, les ques-
tions qui y seront traitées sont des plus 
importantes et permettent d'envisager l'aug-
mentation des nombreux avantages accor-
dés aux membres participants. Tous les so-
ciétaires doivent rapporter leur feuille de 
visites du trimestre écoulé et retirer leur 
Uvret de contrôle. 

Pour renseignements, écrire à M. Gail-
lard, président, 68, rue de Vlncennes. 

Ecole pratique de T. S. T. 
de Bordeaux 

Bourses créées par la Chambre 
de commerce 

La Chambre de commerce de Bordeaux 
a crée, le 12 juin, à titre d'essai, dans l'Ecole 
pratique de T. S. F. de Bordeaux, à laquelle 
elle accorde «on patronage, quatre bourses 
d'une durée normale de deux trimestres à 
attribuer chaque année à des Jeunes gens 
peu fortunés, de dix-sept à vingt ans, se 
préparant à l'examen pour le certificat de 
radiotélégraphiste à bord et 6'engageant à 
exercer cette profession ou celle de monteur-
ajusteur d'appareils de T. S. F. pendant 
trois ans au moins après l'obtention de ce 
certificat. 

L'examen d'admission des candidats a ces 
bourses (et à toutes celles qui seront créées 
ultérieurement) aura lieu a la fin de eeo-
tembre. Le programme en sera arrêté et pù. 
blié vers le 15 juillet 

Les candidats admis devront accomplir 
dans l'Ecole, à partir du 1er octobre, un 
stage gratuit de dix jour» qui permettra 
d'apprécier leur aptitude à la lecture au son. 
Les titulaires des bourses seront désignés 
par le bureau de la Chambre de commerce 
parmi ceux qui auront obtenu le meilleur 
rang de classement au résultat de cette dou-
ble épreuve. 

La Chambre de commerce, dans sa séance 
du 26 juin, a désigné M. A. de Vial pour la 
représenter dans le conseil de perfection-
nement et de surveillance de l'Ecole. 

S'adresser, pour plus amples renseigne-
ments, au siège provisoire de l'Ecole, 23, rue 
de la Rousselle, les mardis et vendredis, de 
une heure et demie à deux heures et demie. 
L'Inscription des nouveaux élèves pour les 
deux derniers mois du trimestre en cours, 
commencé le 1er juin, aura lieu aux mêmes 
jours et heures. 
Les grandes tragédies françaises 

Au bénéfice des mutilés de ta face 
Dimanche 14 juillet, à trois heures et de-

mie, grande représentation de « Polyeucte » 
en plein air, dans le superbe parc du châ 
teau La Tour Picquecailloux, avec le con-
cours de Mme Colonna-Romano, de la Comé-
die-Française ; Maroel Soarez, du Théâtre 
Sarah-Bernhardt ; Henry Vermeil, de l'O 
déon. 

Le château La Tour Picquecailloux est 
contigu au Parc-Bordelais. 

Prix des places : 2, 3 et 5 francs. En vente : 
Maison Delmouly. 

Le salon des humoristes 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le Salon 

des humoristes de Paris, aura lieu à la ter-
rasse du Jardin-Public, au profit des pri 
sonniers de guerre du département. 

Tous les plus grands noms de l'esprit fran-
çais, tels que : Forain, Léandre, Poulbot 
Truchet, Cheret, Atoel Faiwe, Albert Guillau 
me, Hansi, Paul Hermann, Maurice Neu-
mont, Robida, Zislin et beaucoup d'autres, 
ont envoyé un lot important de leurs œu-
vres les plus marquantes. 

Ce sera certainement pour le public bor-
delais une occasion unique de voir dans 
notre ville une exposition aussi sensation-
nelle. 

Tente en flammes 
Vers midi, sur les allées de Tourny, la 

tente d'un grand restaurant a pris feu par 
une cause inconnue. 

Les flammes, dévorant la toile, léchèrent 
la devanture supérieure de l'établissement, 
qui a été endommagée légèrement. 

Les secours furent organisés aussitôt par 
le personnel de la maison. L'immense toile 
fut arrachée, et tout danger écarté. 

SUC! cre et saccharine sont encore 
augmentés 

Paris 7 juillet. — Par suite de l'augmen-
tation récente du droit de consommation sur 
les sucres et sur la saccharine, suivant la 
loi du 29 juin 1918, les prix actuels de vente 
de ces denrées ne se trouvent plus en har-
monie avec leurs prix de revient. En con-
séquence, le ministre du ravitaillement a 
préparé un nouveau décret qui fixe pour la 
vente en gros du sucre une augmentation 
de 10 fr. par 100 kilos sur les prix établis 
suivant le décret du 1er avril 1918. En ce 
qui concerne la saccharine, l'augmentation 
prévue est de 120 fr. par kilo. 

Les prix de vente au détail seront fixés 
jpax arrêtés préfectoraux. 

Les pionniers de la France 
en Afrique 

Paris, 7 juillet. — Le gouverneur Victor 
Merlet est promu au grade d'officier dans 
l'ordre de la Légion d'honneur avec le beau 
piotif suivant : 

« Gouverneur de l'Oubanghi-Chari, a été 
IPun des artisans les plus effectifs de la sé-
rie d'opérations brillantes qui nous ont per-
mis d'avoir la maîtrise sur le Congo et la 
Sangha et qui ont surtout empêche l'enne-
tnl de s'y Installer en occupant les commu 
nications entre le Moyen-Congo et nos pos 
cession de l'hinterland du Tchad. » 

 * 
Armée 

ARTILLERIE 
Sortie de Fontainebleau 

Sont nommés au grade d'aspirant à titre 
temporaire, les élèves ci-après qui ont suivi 
avec succès les cours d'instruction d'élèves 
aspirants organisés à l'Ecole militaire de l'ar-
tillerie : Penin-Peyta, du 318e, régiment, affec-
té au 117e régiment, 2e groupe; Simon, du 
118e régiment, affecté au 105e régiment, 66e bat-
terie; Fleury, du 118e régiment, affecté au 175e 
régiment, 72 batterie; Kuhr, du 258e régiment, 
affecté au 35e régiment. 

INFANTERIE 
Est nommé au grade de lieutenant-colonel, 

le chef de bataillon Boudon, du 57e d'infante-
rie, affecté au 144e d'infanterie. 

Sont nommés ■' 
Au grade de lieutenant, les sous-lieutenants 

Bouchou et Drouault, du 57e d'infanterie; Fau-
vet et Peyloubet, de la réserve du 57e d'infan-
terie. 

Au grade de sous-lieutenant, l'aspirant Eme-
rit, le sergent Fischer, du 57e d'infanterie. 

Réserve. — Sont nommés au grade de sbus-
lieutenant : 

Mérisson, adjudant au 57e d'infanterie. 
Arnaud et Guiotton, sergents au 57e d'infan-

terie, maintenus au corps. 
Mutation. — Les officiers ci-après passent : 
Les capitaines : Kister, du 57e d'infanterio, 

au 1er bataillon de marche d'Afrique; Martyn, 
du 2e bataillon de chasseurs, au 144e d'infan-
terie. 

Le lieutenant Bouillon, du 144e d'infanterie, 
au 143e d'infanterie. 

Le sous-lieutenant de réserve Deruas, du 57e 
d'infanterie, au eue d'infanterie. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée à lu iïn-

te du 15 juin 1918 (avec croix de guerre avec 
palme) au soldat Georges Clerfeuille, classe 
1910, de la lie compagnie du 49e régiment d'in-
fanterie, en même temps qu'il était l'objet de | André 

Chambre de commerce de Bordeaux 
— La Chambre attire l'attention des commis-

saires-exportateurs sur les facilités qui leur 
sont accordées en vue de simplifier dans la 
mesure du possible, les formalités résultant 
de la loi du 3 avril 1918, réglementant l'expor-
tation des capitaux, en ce qui concerne les 
paiements qu ils ont à effectuer à l'étranger. 
A cet effet, elle tient à la disposition des inté-
ressés, son secrétariat, à la Bourse, une let-
tre de M. le Ministre des finances contenant 
tous renseignements utiles. 

PETITÈ CHRONIQUE 
" La cambriole. — Dans la chambre occupée 
15, rue Bonnafé, par le manœuvre Auguste 
Benoît, on a volé une somme de 20 fr., un 
livret militaire et divers autres papiers pen-
dant la nuit de samedi à dimanche. 

Les agressions. — Deux marins français 
inconnus ont frappé dimanche après-midi, à 
coups de poing et de pied, un tirailleur tu-
nisien, Mohamed ben Sala, dans la rue La-
terrade. 

Les agresseurs ont ensuite volé au tirail-
leur une somme de 50 fr. 

— Dans la soirée de ce même jour, trois 
individus, dont l'un est connu, rencontrèrent 
le garçon coiffeur Fernand Blanc, âgé de 
seize ans. Après l'avoir fortement serré au 
cou, les malfaiteurs le menacèrent d'un re-
volver et lui dérobèrent son portefeuille, ren-
fermant la somme de 60 fr. et une carte d'i-
dentité. 

Le revolver. — Pendant la nuit de diman-
che à lundi, un individu qu'on croit être 
de nationalité grecque a, du corridor de sa 
maison, rue Acharcï, tiré plusieurs coups de 
revolver sur un de ses compatriotes, Mu-
chaoonas, manœuvre. Ce dernier, qui a été 
blessé au bras gauche, est à l'hôpital Saint-

la citation suivante: «Soldat d'une bravoure 
et d'un sang-froid admirables. Le 9 juin 1918 
a déployé pendant toute la journée une acti-
vité et une Intelligence remarquables, instrui-
sant le chef de bataillon des points où une 
contre-attaque était la plus opportune. A pris 
l'initiative d'utiliser iun canon dont les ser-
vants étaien hors de combat; a réussi par le 
feu de cette pièce, à jeter le désordre parmi 
les assaillants et tuer un grand nombre d'en-
tre eux. A contribué ainsi pour une grande 
part au succès de la journée. » 

Procès-verbal a été transmis au parquet. 

Bulletin des anciens mobiles 
et combattants de 1870 

Le numéro qui vient de paraître offre un in-
térêt tout spécial. Il contient, notamment, une 
notice nécrologique relative au lieutenant-co-
lonel Bouché, avec les discours prononcés à 
ses obsèques. 

Voici, du reste, le sommaire de ce fascicule : 

A nos lecteurs. Mort du lieutenant-colonel 
Bouché : ses obsèques, discours du général 
Dennery, du commandant Manson, de Kl. Mes-
trezat, de M. Fauché, de M. Gérard, de M. Ja-
mon. Remise d'un drapeau à la Société des 
mutilés. L'Etatisme. Le nom du général Foch. 
Paris sous les gothas. Les éclaireurs de Fran-
ce (boys-scouts) au Pont-de-Ia-Maye. Vers la 
délivrance. Liste des Girondins tombés au 
champ d'honneur. Distinctions et citations par 
eux méritées. Ave Maria de guerre (poésie). 

On s'abonne chez M. Gérard, 24, rue de l'Sr 
glise-St-Seurin. Prix de l'abonnement : 3 fr. 

VENDEZ «os BIJOUX 
S, RUE HUGUERIE, 8, B*. 

LESE 
qnl voua les ACHÈTERA TRES CHER 

Méconnaissances. iOO •/• et Pl,,s-

Théâtres et Gonserts 
Trianon-Théâtro 

LUNDI, adieux de la belle cantatrice Lucia 
Wiarini. ,, -

MARDI, grand gala de la cinquantième. Des 
fleurs seront offertes aux dames. La revue se-
ra jouée avec toutes les scènes nouvelles. 
Grand intermède avec Traber, remis de son 
indisposition; Rousseau et l'amusant Pauley, 
qui obtient un énorme succès. 

JEUDI, matinée de famille. 
VENDREDI, quatrième renouvellement de la 

revue. Scènes nouvelles avec Musidora, Marfa, 
Paulette, Kousseau, Raynionde, Myrria, Du-
Ileuve, Traber, Rousseau et Guise. Nouveau 
ballet avec trente costumes neufs. 

SAMEDI soir et DIMANCHE en matinée et 
soirée, programme monstre à l'occasion de la 
Fête nationale. — Grand tableau de circons-
tance, avec ballet; costumes composés unique-
ment pour ces trois égalas. — Location rue 
Franklin. 

Scala-Thé&tre 
« Tout a l'air ! » — Tous les soirs, la trlom-

fihante revue de la Scala et ses scènes nouvel-
es. Vendredi, toujours du nouveau: t Econo-

misons l'eau I » et « La Grippe espagnole ». On 
Ibu'e sans frais en permanence à la Scala. 

Alhambra-Jardin d'été 
SI la vogue dé l'Alhambra augmente chaque 

Jour, c'est parce que cet établissement idéal 
d'été offre un maximum de distractions pour 
un minimum de prix. 

LUNDI S JUILLET 

- 8 h. S0 : « Les Misérables >. 
A tire d'aile I > avec 8 h. 30 s 

« Oh i la la !... > avec 

FRANÇAIS. 
BOUFFES. 

Raimu. 
TRIANON. - 8 h. 80 

Pauley. 
SCALA. — 8 h. 30 : i Tout à l'air I > 
ALELAMBRA. — Cinéma. Skating. 

COMMUNICATIONS 
Récompenses pour laits de sauvetage 

Par décision c>u commissaire aux transports 
maritimes et a la marine marchande, les ré-
compenses . suivantes sont accordées pour 
faits de sauvetage, aux marins ci-après dési-

fnés de la direction de l'inscription maritime 
e Bordeaux : 
Alexandre Le Scanf, inscrit à Lannlon, no 

315$, maître d'équipage à bord du paquebot 
«Europe», témoignage officiel de satisfaction: 
le 28 décembre 1917, à environ 20 milles du pha-
re de Cordouan, a fait preuve d'habileté, de 
courage et de dévouement en coopérant, dans 
des circonstances difficiles, au sauvetage de 
l'équipage d'un avion tombé à la mer et qui 
s'en allait à la dérive. 

Louis Ducarme, matelot, Inscrit à Bayonne 
no 833, médaille de bronze : le 8 mal 1918, par 
temps frais, s'est jeté à l'eau, habillé et chaus-
sé, pour porter secours à un enfant tomb^. 
dans l'Adour, à Bayonne; après avoir plongé 
par environ 8 mètres de fond, a réussi à le sai-
sir et à le ramener sur le quai. 

Grande manifestation patriotique 
et artistique 

La Société Aide et Protection (miutilés et 
blessés de guerre) organise pour un dimanche 
très prochain une grande manifestation pa-
triotique et artistique avec le concours des 
Sociétés d'anciens combattants. Le matin, 
après un défilé, des discours seront prononcés 
devant la statue de Gambetta, allées de Tour-
ny, et la « Marseillaise » chantée par le ténor 
Raoul Vacher, accompagné de la musique amé-
ricaine. L'après-midi, a l'Alcazar, sera donné 
un grand concert de gala avec le concours des 
meilleures vedettes parisiennes et locales. 

Cette fête a pour but de commémorer l'anni-
versaire de la remise du drapeau et de venir 
en aide a la caisse médicale de la Société. Tous 
les bons Français se feront un devoir d'y as-
sister afin de prouver qu'ils n'oublient pas 
ceux qui, largement et sans compter, ont ver-
sé leur sang poux la patrie. 

Office municipal ûe Placement gratuit 
La commission paritaire chargée du contrô-

le permanent de l'Office municipal de place-
ment gratuit s'est réunie, comme chaque mois, 
le mardi 2 courant, sous la présidence de M. 
Léon Dugult, professeur à la Faculté de droit, 
président. 

MM. Gaillard et, Maffre, délégués par la com-
mission, conformément à l'article 5 du règle-
ment intérieur, à la surveillance des opéra-
tions de placement pendant le mois de juin 
écoulé,- rendent compte du fonctionnement de 
l'Office pendant cette période. 

Le directeur de l'Office fait connaître à la 
commission que le nombre des placements ef-
fectués pendant le mois dernier est de 875, dont 
386 hommes et 489 femmes. 11 indique qu'il res-
te à pourvoir de nombreux emplois offerts 
par les patrons pour toutes professions, no-
tamment des culivateurs, manœuvres, maçons, 
menuisiers, charpentiers, serruriers, peintres, 
plâtriers, plombiers, tourneurs, ajusteurs, for-
gerons, etc. 

Les emplois demandés par les employés et 
ouvriers des deux sexes proviennent plus par-
ticulièrement des employés de bureaux, sté-
no-dactylographes, ouvriers q;ualiflés de tou-
tes catégories, manœuvres, couturières, lingè-
res, etc. 

Le directeur annonce que les bureaux de 
l'Office, 52, cours d'Alsace-et-Lorralne, sont ou-
verts en permanence tous les jours ouvrables, 
de 7 h. 30* fi 19 heures. Les dimanches et fêtes, 
de 7 h. 30 a 10 h. 30. 

La prochaine réunion de la commission aura 
Heu le mardi 6 août, premier mardi d'août. 

200 mètres haies: 1. Roux, en 27" 3/5; 2. Tar-
dières; 3. Chauveau. _ 

100 mètres plat: 1. Tlrard, en 11" 4/5; 2. Ora-
bona: 3. Rault; 4. Bayon. 

Poids: 1. Hamond, il m. 58; 2. Messerschmtdt; 
3. Lemasson; 4. Ecuyer. 

1.5O0 mètres: l. Mallet, en V 2"; 2. Candeliez; 
3. Deville; 4. Rochard. 

Saut en hauteur sans élan: 1. Callbour, 1 m. 
35; 2. Garegat; 3. Caron; 4. Mourgey. 

Saut en longueur avec élan: L Gauthier, 
6 m. 26 1/2; 2. Orflday, 6 m. 04: 3. Crlllon, 
6 rn. 03; 4. Chilo; 5. Picolet; 6. Loubatlé. 

400 mètres: 1. Delmart, en 52" 3/5; 2. Bayon; 
3. Maliauvaud. 

100 mètres relais (français) : 1. Ecole d'Avord 
(Candeliez, Gauthier, Malinvaud, Thomas); 
2. Art de Montagne; 3. Ecole Longvic. 

Perche : 1. Adjudant Gajan, 3 m. 35; 2. Le-
masson, 3 m. 30; 3. Mathey, 3 m. 25. 

Lancer de la grenade: 1. Schœkers (Belge) 
fait 66 m. 67; 2. Picard (Français), 64 m. 65; 
3. Doberty (Américain), 64 m. 12. 

Disque : 1. licuyer, 36 m. 19; 2. Lemasson: 
3. Caillié. L'Italien Tugnoll fait 36 m. 4. 

Saut en hauteur avec élan: 1. Lovden (18e 
d'infanterie), du S. A. B. E. C. 1 m. 73; 2. Na-
chat (144e d'infanterie), du S. A. B. E. C., 1 n». 
70; 3. Georges Carpentier (champion ds boxe). 
I m. 65. 

Relais Interalliés (1,000 mètres): 1. Equipe 
française (Gauthier, nelvart, André, Tlrard); 
2. Equipe américaine (Eller, Mortimer, Len-
non, Spinck) ; 3. Italiens; 4. Belges. Gagné su-
perbement de 25 mètre». Temps: t' 5". 

CYCLISME 
A PARIS 

Nouvelle victoire de Sérès 
LA PALME D'ARGENT 

Au Parc des Princes, dimanche, Georges Se-
rès a gagné la palme d'armant, course d'une 
heure derrière motos, couvrant 78 kil. ï50; 
Egg était deuxième à 7 tours; Maniez, 8e; La-
valade, 4e; Didier (tombé). 

La course de la demi-heure par addition de 
points revient à Deschamps, devant Ménager 
et BeyL 

FOOTBALL RUGBY 
La Saison 1918-1910 

COUPE DE L'ESPERANCE 
Comité de la Cote d'Argent 

Voici U liste des clubs engagés pour ta 
oompétition de la saison prochaine : 

Stade bordelais Université Club, Union ath-
létique llbournaise, Association sportive du 
Midi, Rugby Club bordelais, Sport athlétique 
Bordeaux - Etudiants - Club, Cercle athlétique 
bordelais. 

Voici l'ordre des matohes : 
10 novembre. — S. B. U. C. oontre S. A. B. 

E. C; U. A. L. contre EL C. B.; A. S, M. contre 
C. A. B. 

15 décembre. — S. A. B. E. C. contre U. A. L.; 
R. C. B. contre A. S. M.; C. A. B. contre S.. B. 
U. C. 

5 janvier 1919. — S. A. B. E. C. contre A. S. M.; 
U. A. L. contre S. B. U. C; R. C B. contre 

2 février. — S. B. U. C. contre A. S. M. s U. 
A L. contre C. A. B.: S. A. B. E. C. contre 
R. C. B. 

23 février. — A. S. M. contre U. A. L.; S. B. 
U. C. contre R. C. B.j C. A. B. contre S. A. 
B E. C. 

Les matches seront joués sur les terrains des 
clubs les premiers nommés. Les procès-ver-
baux d'arbitre devront être adressés au siège 
du Comité, 33, rue Esprlt-des-Lois, à Bordeaux, 

COUPE DE L'AVENIR 
Comité de la Côte d'Argent 

Voici la liste des clubs engagés : 
Rugby Club bordelais, Association sportive 

du Midi, Union athlétique llbournaise, Stade 
Union Langon-Saint-Macaire, Sport athlétique 
Bordeaux-Etudiants-Club, Stade bordelais Uni-
versité-Club; Cercle athlétique bordelais; So-
ciété sportive Abzac-Coutras. 

Voici l'ordre des matches : 
27 octobre. — A. S. M. contre S. U. L. M.; 

S. B. V. C. contre S. A. B. E. C; R. C. B. contre 
C. A. B. ; U. A. L. contre S. S. A. C. 

3 novembre. — S. U. L. M. contre R. C. B.; 
S. A. B. E. C. contre S. S. A. C: S. B. U. C. 
contre C. A. B.; A. S. M. contre U. A. L 

17 novembre. — C. A. B. contre S. S. A. O. ; 
U. A. L. contre S. U. L. M.; S. A. B. E. C. 
contre A. S. M.; R. C. B. contre S. B. U. C. 

1er décembre. — S. U. L. M. contre S. A. B. 
E C; S. B. U. C. contre A. S. M.; S. S. A. C. 
contre R.C. B.; C. A. B. contre U. A. L. 

22 décembre. — S. U. L. M. contre S. S. A. C; 
S A. B. E. C. contre R. C. B.;. U. A. L. contre 
S B. U. C; A. S. M. contre C. A. B. 

29 décembre. — R. C. B. contre U. A. L.; S. S. 
A. C. contre A. S. M. ; C. A. B. contre S. A. B. 
E. C; S. B. U. C. contre S. U. L. M. 

12 janvier 1919. — R. C. B. contre A. S. M. ; 
S. A. B. E. C. contre U. A. L. ; S. S. A. C. contre 
S. B. U. C. ; C. A. B. contre S. U. L. M. 

Les matches seront joués sur les terrains des 
clubs les premiers nommés. 

NATATION 
A PARIS 

Brevet des Audax 
Voici Jes résultats de cette épreuve -disputée 

sur C kilomètres par 16 concurrents: 1er, Paul 
Vinatier, 1 h. 41 m.: 2e, Mahe, 1 h. 43 m. 20 s.; 
3es, René Viollat, Trinquecoste, Arder, Miot, 
Grandjamin. 

A BORDEAUX 
LE PRIX EUGENE ESTRADE 

Victoire de Tissot 
Voici les résultats de cette épreuve annuelle 

disputée dimanche aux Bains Girondins, sur 
60 mètres contre la montre. La victoire est re-
venue à Tissot, qui a approché le temps de Me-
nu, le vainqueur de 1917, de 2 s. 1/5 : 1er, Tissot, 
en 53 s. 2/5; 2e, Julien, 54 s.; 3e, Trézeguet, 55 s. 
3/5; 4e, Richard; 5e, Dropy, etc. 

Prix d'ouverture du C. A. B. 
Voici les résultats des diverses épreuves dis-

putées dimanche aux Bains Girondins i 
30 mètres sur le dos: 1er, Louis Aymard, en 

35 s. 4 /5; 2e. Georges Aymard, .a une brasse; 
3e, Trézeguet, etc. 

Plongeons: 1er, Tissot, 19 points; 2e, Servant; 
3e, G. Aymard, etc. 

Américaine (300 mètres par équipes de deux) : 
lers, Servant-Bara, 6 m. 28 s. 8/5; Ses, Tréze-
guet-G. Aymard; 3es, Richard-Demarty, etc. 

Nage libre (60 mètres) : 1er, Tissot, 53 s. 2/Et; 
3e, Trézegueti 3e, Propy, etc. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» M. La-
treille, M. et M*< G. 

Latreille, M. et Mm» G Latreille et leurs en-
fants, M. et Mm» B. Latreille et leur fils, les fa-
milles Latreille prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre LATREILLE, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle, 
qui auront lieu le mardi 9 juillet en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira . à la maison mortuaire 76, 
cours Journu-Aubert à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes Junèbres gênér., Ht, c. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
temaina 

ATHLETISME 
A PARIS 

Les Critériums militaires 
DE NOMBREUSES REVELATIONS 

Les finales des Critériums nationaux id'a-
thlétisme se sont disputées dimanche (matin 
et soir), au Stade de Colombes, en présence 
de 18,000 spectateurs. 

Six cents athlètes, — sélectionnés à la suite 
d'éliminatoires de régiments, qui avaient réù 
ni un tota. de 20,000 engagés, et de demi-fina-
les de régions — prirent part aux épreuves 
classiques de l'athlétisme. 

A noter de nombreuses révélations, entre 
autres celles de Tirard, un engagé volontaire 
de dix.huit ans et demi, qui, débutant, enlè-
ve le 100 mètres plat: de Caron, de Saint-Ra-
phaël, de Calibour. d Hamond, etc. 

Signalons la participation du boxeur Geor-
ges Carpentier, qui termina second dans sa 
série du 100 mètres et troisième dans le saut 
en hauteur et la victoire de l'équipe française 
dans le relais Interalliés. 

Signalons la présence des généraux Cottez, 
directeur de l'infanterie, et Lacotte; du géné-
ral américain Allaire; de M. Paté, député, etc. 

Voici les résultats : 
3,000 mètres plat : 1. Delvart; 2. Courraton; 

3. Kieger; 4. Ecovery; 5. Lalyman; 6. Ches-
neau, etc. 

Saut en longueur sans élan: 1. Caron, .3 mè-
tres 06; 2. Picard; 3. Wurtz. 

ClVil. 
DECES du 7 juillet. 

Amélie Fontan, 15 ans, rue Servandoni, 64. 
Jules Cussac, 37 ans, rue de la Benauge, 111. 
Mm» Pessacq, 46 ans, rue de Janeau, 3. 
Pierre Robin, 52 ans, rue Barreyre, 99. 
Jean Tamarel, 75 ans, chemin Dupuch, 210. 

Dé--' militaire: 
Léonard Rousseau, brigadier d'artillerie, 41 

ans, 70e A. L. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» G. Bargaud, M. 

Mme veuve Mémery, Mm» veuve Prélaud et ses 
enfants, les familles Mémery, Bleynle, Fargeau-
doux, xMarquasuzâa, Mondon, Porterie, Con-
tent, Chabnères, Broca, Labrousse, Lécuycr, 
Nouquet prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges BARGAUD, 
leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui 
auront lieu le mardi 9 courant en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse 
à neuf heures, d'où le convoi funèbre partira 
a neuf heures et demie. , 

JtnilVni CIIUÈRDE Le Comité de la So-UUKVUI rUntOnt ciété suisse de bien-
faisance de Bordeaux invite ses sociétaires a 
assister aux obsèques de 

M. Aimé GIESSLER. 
Réunion mardi 9 juillet, à neuf heures, rue 

de l'Eglise-Saint-Seurln, 23. 

Boummioititj iiSiiii-fmm iAPOLLO (Saison mt) 
JEUDI en Matinée 

UPOUFEG 
13 

Tous lesSoire, dan» La REVUE ^ SAISON4'ÉTÉ-Tous les Soirs 

par la COMPAGNIE DRAMATIQUE 
XJES MAC CLOSKEY 

b» PETIT LOUIS BOXEUR 

avec RAIMU 
Bientôt : MAY0L S JEUDI

 :
 Mathwe à 2 h. 1/2 

POUR LES 

Adieux de HP Mariette SOLLY 
Vendredi, Samedi et Dimanche 

BARBE-BLEUE 
me M" TARIOL-BAUGE 

<* LÉON DUBRESSY 

Etude de M» H. PEYRELONGUE, 
avoué, cours de Tournon, U. 

VENTE AU TRIBUNAL 
En 19 Lots 

le mardi 16 juillet 1918, à 13 h. : ' 
1» Maison à Bordeaux, cours de 
l'Intendance, 27 M. à p. : 160,000 
fr.; 2» Maison à Bordeaux, cours 
de Touruy, 49. M. à p. : lai.OOU 
fr.; 3» Maison à Bordeaux, cours 
de Verdun, 88. M. à p. : 50,00» 
£r.; 4» Maison à Bordeaux, rue 
Ausone, 45. M. à p. : 12,000 fr.; 
5o Maison à Bordeaux, rue de la 
Rousselle, 62. M. a p. : 19,000 fr.; 
6o Maison à Bordeaux, rue des 
Faures, 57. M. à p. : 25,000 Ir.; 
7« Maison à Bordeaux, rue des 
Faures, 59. M. à p. : 10,009 Ir.; 
8o Maison à Bordeaux, rue S»-
Croix, 10. M. à p. : 7,090 Irancs; 
9o Propriété à Bordx-St-Augus-
tln, chemin de la Préservation. 
M. à p. : 4,500 fr.; 10o Maison à 
Bordeaux, rue Sainte-Catherine. 
Î19, et rue Magendie, il. M. à p. : 
79,000 fr. M» Aucoin, avoué colic. 

ON DEMANDE NïïiïïSïï. 
se Somerville, gare de Caudé-
ran-Mérlgnac, à Bourran. Bons 
salaires et travaux aux pièces. 
S'adresser au chantier. 

10 Moteurs Américains 
150 HP, types « Mietz », 3 cylin-
dres, 2 tracteurs « Holt Caterpil-
lar» 12o HP, disponibles quai 
New-York, Caudron - Bayonne, 
agent de A.-J. ALSDORF COR-
PORATION. Chicago. 

BACHES PLISS0N 
Y Imperméables.ireeœilletS, apprêt vert 

4*x3* B»xS» 5»x4» 6"x4» 7»x4» 7»x5' 

I44F ttfb~ 238F a85F 326F 407F I 
TOILES, SACS, TENTES 

VENTE et LOCATION 

37,R.deViarmesft:>' 
pràala Bourat <Ja Corn mono \ 

PARIS 
BORDEAUX : Roesslnger, 31. rue CamlHfi-Goflarfl 

O N DEMANDE pour construc-
teurs, dessinateur anglo-fran-

çais compétent et distingué ha-
bitué aux travaux de construc-
tion et charpente. Ecrire disant 
ûge expérience, références et 
appointements demandés. Ecrire 
CAHET, Agence Havas, Bordx. 

2 tourneurs et ajusteurs capa-
bles demandés, 18, r. Monadey. 

ACHETERAIS maison rue du 
Palais - Galllen, Emile - Four-

cand ou Réservoir, ou Lafaurie-
de-Montbadon. — Ecrire RI-
SARD, Agence Havas, Bordeaux. 

Le héros de Liège à Etretat 
La Havre, 7 Juillet. — Le général Léman, 
glorieux défenseur de Liège, accompagné 

Jû commandant Brouijere, adjoint au com-
mandant territorial belge, a rendu visite aux 
autorités militaires des nations alliées au 
Havre. H a regagné ensuite. Etaeiat <m!il & 

FERS F EU ILLARDS 
HENAULT, Llbourne (Gironde). 

' CARBURE CALCIUM 
HENAULT^Llbourne (Gironde). 

G ENRES ALIMENTAIRES en 
gros pour coopérative ouvriè-

re — Faire offres Entreprise Th. 
COMTE et BOGGIO FREB.LS, 
Camp des Sénégalais, à PAU. 

ENTREPRENEUR sérieux de-
mandé en Gironde pour en-

treprendre exploitation 800 hec-
tares coupe rase pins 25 ans, 
abattage, écorçage, déboisement 
très facile, 600 mètres maximum. 
Tr. sérieuses référenoes exigées. 
Ecrire TEHKlC Ag. Havas, Bx, 

Vente aux enchères publiques 
Par suite de réalisation de ga-

ges, le mercredi 10 juillet 1918, ù 
quinze heures, chez M. A. Huni, 
34, quai des Chartrons, Bor-
deaux, et pour compte de qui il 
appartiendra, de environ : 
3,590 CAISSES LAIT CONDENSE 

NON SUCHE 
marques Golden Nugget, Golden 
Key, Honor Brand, ex-vapeurs 
t Anglo-Mexican » et Anglo-Sa-
xon » Ministère de M. L. TER-
MES-DUBROCA, courtier asser-
menté, 3, rue du Couvent. Dispo-
sitifs chez le courtier. 

Entrepreneur de sciage avec ma-
tériel Pour travaux en cam-

pagne. Pins approvisionnés à 
pied - d'œuvre. Conditions avan-
tageuses. — S'adresser, 88, rue 
de Marseille, 88, Lordeaux. 

de MENAGE non sili-
catés « Le PAVOT », 
post. 10 k. 23* ;« LA ME-

DAILLE », post. 10 k. 26', f°o c'" 
remb'. MU» MAURIN, Marseille. 

SAVOKS 

Ktude de M» VIGNERTE, avoué, 
22, cours du Chapeau-Rouge. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 16 Juillet 1918, a 13 n., 
maison à Bordeaux, rue«Achard, 
no 27, et Impasse Barran. no S, 
M. à p., 150.000 fr. M» Dupuy, 

avoue colicitant. 

est plus artistique que la 
PEINTURE A L'HUILE 

et remplace les 
PAPIERS PEINTS 

Envol Gratis dé* Carte» de Nuance* 
Ù. Avenue de Pari». PLAINE-SAINT-DENIS 

Téléphone, NORD 07 66 

AJUST-MÉCAN" On 
demande 
connaissant la mise à point des 
moteurs et nruni de bonnes ré-
férences, « Ruche Méridionale t, 
44, route de Toulouse, 44, AGEN. 

SONT DEMANDÉS : compta-
bles, chefs de chantiers, con-

tremaîtres, un bon dessinateur 
et un caissier av. réf. Ec. Entre-
prise Th. Comte et Boggio Frè-
res, Camp des Sénégalais, Pau. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine LsCTAgfe 

CYCLES C P. HOMME 
CASTEX,405. b°de Caudéran. Bx. 

SONT DEMANDES i gérant pr 
coopérative s« chef pour or-

ganisation cantine cinq cents 
ouvriers. Références prfmier or-
dre exigées. Ecr. Entrenrise Th. 
COMTE et BOGGIO FRERES, 
^amp^de^^ Sé^é^alais, F AU. 

Etude C. RAVEL, notaire, 
à Domme (Dord.). 

A UCUnDE le CHATEAU DE 
f EUUnC DE GIVERZAC et 

autres doma.nes dans la vallée 
de la Dordogne. 

A PU AT tous vestiaires, linge, 
Mwnrtl meubles, vieux mate-
las, plumes, débarras. Fauché, 
rue de Belleyme, 41, Bordeaux. 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres; F. 
JOURDAN, courtier, 3 bis, rue 
du Couvent, 3 bis, Bordeaux. 

nu DEMANDE â louer, environs 
Un Bordeaux, pour durée guer-
re, locaux industriels, isolés des 
habitations si possible, avec 
chaufferie et cheminée indépen-
dante. - Ecrire DU WICQUET, 
67, rue des Cités, 67, à AUBER-
VILLIERS (Seine). 

Cherchons acheteur hangar dé-
montable, 40 sur 70 mètres en-

viron. Gazogène 250 à 300 HP et 
moteur 125/150 HP. Usine Métal-
lurgique, à Massilly (S.-et-L.). 

flU DEMANDE débutant em-
Ull ployé bureau, présenté par 
parents. Belle écriture exigée. 
Ecr. CUZIN^ Ag. Havas, Bordx. 

J 'ACHETE prix ooc. p' c« prop. 
rapp. et agr., contrée agreste, 

200 à 400 h., prêt, bols et prés. 
Hab. conf., Jolie vue et rivière 
indisp. Int. s'absten. Faire offre 
V. Barthe, hôtel Europe, Royan. 

A'TTHNTION. J'achète vêtements 
homme et dame, obj. dlv. Me 

rend a domicile. M. Morris, chez 
M. Gjdjdraud,. ji, rue des Faures 

POUR u FEMME 
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 

-de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches Mala-
dies intérieures, Métnte, Fibrome, Salpinnitè Ova-
rite. Suites de couches, guérira sûrement, sans au'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien ou'en 
faisant usage de la * 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
est faite expressément pour gué-
rir toutes les maladies de la fem-
mLf,,,.l!' guérit bien parce 
quelle débarrasse l'intérieur de 
ï0"*3^8,,!"6?161*8 nuisibles; elle fait circuler le sang, décongestion-
™,Jf? ,or2anes en même temps 
qu elle les cicatrise 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
ne peut Jamais être nuisible, et 

toute personne qui soutire d'une mauvaise circula-
tion du sang, soit Varices, Phlébites Hémorroïdes, 
soit de l'Estomac ou des N»r/S, Chaleurs. Vapeurs, 
Etouffements, soit malaises du RETOUR D'AGE, 
doit, saris tarder employer en toute confiance la 
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les 
Jours des milliers de désespérées. 

Le flacon:* fr. K dans toute? les Pharmacies; 
4 fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé A là Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. ^ * l& ^narmauro 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Vôrltable^ïiîïnrÈN^^ 
^Jivec la Signature Mag. DUMONTIER \ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Eiigereepertrill. 

VOIES URINAffiES 
CYSTITE. PROSTATITE. ECOULEMENTS 

La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 
incontestable sur tous ies traitements actuels. Elle amène une 
guérisou définitive des prostatites, cystite, blennorragie, filaments, 
suintements, inflammation, engorgement congestion, rétrécisse-
ments Impuissance, oesoins fréquents, intection. maux de reins, 
hypertrophie de la prostate rétention, pesanteur d ins le périnée, 
faiolesse, névrose, manque d'énergie etc. Ghérison complète eo 7 jours 
de tous les accidents sypùilitiques. par sa méthode intensive 
de Ctf\d °* 'es sérums l^s plus effloaces. — Se présenter ou écrire 
à DUO l'institut de Bordeaux,»», rue Bugnerie, t. les lourset 
Dimanches, de 10 h. a 12 b. et de 3 h. à 7 b. — Pas de Succursale. 

SUR LES GRANDS BOULEVARDS 
TERRAINS DU PARC DE LESCURE 

Boulevard Antoine-Gautier. — lOo.OuO meires carrés. 
S'adresser : 192, rue Guillaume-Leblanc. Télépb. 611. 

4°fei*zt».i0»fe = INSTITUT SEROTHÊRAPIQUE —:— 
gÛQ BORDEAUX, 25, r. VOTAL-CARLES 

Brochures et renaeignomenta sur demanda 

niuTlRPCQ Enquête» en tous pays. Agence DE VERTURY, UIVUnLiEO Ex-Fonct. de la bûreié, D' 24. r. Rohan (BOtt i» tilli, Bdx 

ÏN T E RI «E~ Guérison, renseignements gratuits 
BOUCAUD. spécialiste. Marmanue(L.-et-li.). 

125 y.LN,„HOUËE NOUVEAU lOtît 
VIMIGOLE NOUVELLE „^0 

111 Hll '11, rue t'eyronnei .Flloatl 
REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
Underwood », « Remlngton «, etc. 

INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 
 Téléphone 9-61. 

606 

AfS£t»»y BP g1"" cprre»Pood»noe. Douio leçon» à C50. 
qSnSP B W%L fL# 5£n- *' "™r' "Pjd». Notice iranco. Société 

SltnographiqaedtBordeaax, 15. rue Prévôlé. 

Rasoir de sûreté, b. fabrication, 
c. mandat 4'25. Renrésts <iun. 

JL il frWriri 
J 'ACHferrtS TOUT rantlqultés,mé-

taux, meubles, débarras, etc. 
^tiaaiB^^fiÔtfrs d-albret. Rx. 

J 'APUËTC Meuble», Vestiaire», 
HUI1L I L Uijoux, etc. — Ecrire 

Georgeoa, 23. r. Si-Sernin, Bordï. 

~SYPH l>IS 
(Guérison contrôlée) 
C'hmïïiie WASSERMAHN 

28, rue Vilal-Carle». Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement M 1 Umet 

A U slde-car amér. neuf, capo-f ■ te,p">-brise.Carbon,Monein 

VOIES 
URINAIRES 

Rétrécissements, Cystite», 
Prostatites, etc. 

• SOINS SERIEUX * 
INSTITUT SÈR0TH ER API QUE 

23, c" Intendance, Bordeaux 

Vaste local industriel 
1,750 mètres couverts, 2 façades 
î"r

npe et quai, à vendre. -
ERP A, Agence Havas, Bordeaux 

Autos militaires réformées y„tnie et ^position permanen-
tes de camions, tourisme, moto-
cyclettes, pièces détachées, à 
Vincennes, Seine (ohamp de 
corses), et à Paris, Champ-de-
Mars (métro Ecole_militaire). 

A V.break à rld., o~mnlb~côupé, 
ét. neuf. Dandono, Pauillac. 

MOTÔR-STOCK, aârrTPoyenne; 
Bdx : lot moteurs de 2 à 100 

chev., 2,4,6 cyl., boîtes vit., ponts 
ar.,radiateurs, lanternes, phares, 
trompes Klakson, magnétos dlv., 
bougies, machines-outils, motos, 
voitures_d'occasion, châssis, etc. 

ÉGARÉ chevaf baï71m7éo ènvZ 
matriculé aux pieds, marqué 

au cou R. Aviser BLANC, rue de 

Salle des ventes de l'Athénée 
28, rue Mably, 28. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
MERCREDI 10 JUILLET. A 1 H«: 

Salle à manger L. XIII, belle 
armoire L XV et autres en aca-
jou, lits acajou et couches, bi-
bliothèque, commodes, console 
et secrétaire en aoajou, salon, 
sièges, bons tableaux, garniture 
de cheminée Empire, suspension, 
glaces, tables, bronie, piano d'E-
rard, coffre-fort, glacière, bicy-
clette Peugeot 6elle de dame, 
vaisselle, verrerie, ustensile de 
cuisine, linge de ménage, ruolz, 
argenterie, etc. ^ 

Au comptant 10 % et taxe etn 
sus. 

~HÔTiTÔE8 VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Vente aux enohères par le ml-

Sf" BOÛDIH -»sr 
Mercredi 10 Juillet, à une heu-

e fi? Lits ef couches, bureau 

Bordeaux, 7 juillet. 

GRAINS ET FARINES 
Blés La sécheresse est préjudiciable dan» 

beaucoup de contrées et provoque des plain-
tes très vives concernant toutes les cultures 
de printemps. Les ensemencements sur des 
surfaces Importantes ont été poussés avec 
beaucoup d'activité, mais 11 est à craindre que 
le manque de pluie ne porte une sérieuse at-
teinte au rendement. 

Par contre, les cultures d'automne conser-
vent leur aspect satisfaisant et la températu-
re actuelle aidant, la maturation s'accom-
plit rapidement et la récolte sera en avance 
sur les prévisions du mois dernier. Il va sans 
dire que je n'estime pas que cette avance doi-
ve servir à livrer le grain à la mouture dès 
qu'il est récolté; l'expérience a démontré que 
le procédé n'était pas avantageux tant au 
point de vue du rendement en farine qu'à ce-
lui de la qualité. 

La production mondiale s'annonce abondan-
te et les chiffres publiés par certains organes 
spéciaux accusent des proportions au-dessus 
de cent pour cent sur la production de l'année 
dernière. 

Les perspectives restent donc satisfaisantes 
dans l'ensemble, et 11 faut espérer qu'une amé-
lioration des transports, sous toutes ses for-
mes, permettra de diriger vers les régions dé-
pourvues les quantités de céréales nécessaires 
à l'amélioration du régime actuel. 

On cote ; Prix de la taxe. 
Farines, — Malgré des arrivages importants, 

les difficultés du transport rendent les appro-
visionnements laborieux et les succédanés 
jouent un rôle principal dans l'alimentation. 

La boulangerie s'efforce par une préparation 
attentionnée d'atténuer les défectuosité des 
mélanges; le résultat est souvent peu appré-
ciable. 

On cote : Frix de la taxe. 
Issues. — La marchandise, le son, est peu 

abondant, car la fabrication est restreinte, 
mais la demande reste très active, car les be-
soins sont grands tant pour remplacer les 
fourrages raréfiés par la sécheresse que pour 
substituer dans une bien faible mesure à la 
pénurie de l'avoine. On a signalé quelques ar-
rivages de son d'Algérie, dont la qualité, pa-
raît-il, laissait à désirer. 

ni) cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — Il est arrivé d'assez fortes quantités 

dans les ports. A Marseille, un important char-
gement de maïs blanc de Natal, dont la plua 
grosse partie a été mise comme semence a la 
disposition de la culture. Je crains bien que 
cette semence ne produise que du fourrage 
vert. 

Dans notre port, les quantités en provenan-
ce de l'Argentine étaient destinées au ravi-
taillement. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — La répartition de la cession des 

avoines aux cinq arrondissements ruraux de 
notre département est achevée et, toujours 
par les soins de la préfecture de la Gironde, 
la répartition du sorgho est commencée soua 
la même proportion de 32 et 16 kilôs. 

On cote ; Prix de la taxe. 
Orges. — Les offres sur Juillet courant, pour 

nouvelle récolte, parviennent du Centre, et on 
signale quelques lots d'Algérie. 

On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — La récolte est commencée dans 

certaines régions et le rendement s'annoncf 
comme satisfaisant. 

On cote : Prix de la taxe. 

OAFE 
Une Association nationale du commerce dd» 

cafés vient de se créer au Havre dans le but 
de défendre les intérêts engagés dans cet art! 
cle. Cette Association fait appel à tous les in-
téressés, grossistes, détaillants, courtiers, vo 
yageurs, etc. Son but est de s'opposer au mo ■ 
nopole, de réclamer le rétablissement de l'im-
portation et de se meu.e en rapport avec tou« 
les autres groupements s'occupant directe 
ment ou indirectement du café. Nous ne sau-
rions trop engager le commerce du détail i 
faire partie de cette vaste Association, qui esi 
devenue une nécessité en face des projets dé 
sastreux et inconsidérés qui ont déjà paru 
et qui réapparaîtront certainement quanc 
leurs auteurs croiront le moment favorable. 

Les prix au Brésil sont en grande hausse 
par suite de fortes gelées dans la région de 
Santos. D'après les premiers renseignement.' 
reçus, il faudrait s'attendre à une nouvel!) 
récolte courte pour 1919-1920. Il nous paraît quit 
ces rapports sont exagérés, et qu'en tout tai 
ces pronostics sont trop précoces. 

POIVRE 
Une nouvelle hausse a eu lieu sur cet arti 

cle, dont la rareté est très grande. Il y a tou 
Jours une quasi-impossibilité d'importer. 

Telliohéry, 280 fr.; Saigon, 828 fr. 

TARTRES ET DERIVES 
Affaires calmes pour les raisons déjà lridi 

quées ici. Cours inchangés, fermes quoique 
presque, nominaux. ■ 

On cote: Lie cristallisation, le degré, 1 fr. W 
à 2 fr.; tartre selon rendement, le degré 
8 f". 80 à 3 fr. 50; cristaux de tartre, le degré 
S fr. 80 à 3 fr. 90; crème de tartre, les 100 kilos 
680 à 750 fr.; acide tartrique, les 100 kilos 
900 à 930 fr. 

METAUX 
La situation de la métallurgie est à peu 

près inchangée, et la même activité règne 
partout autant que le permettent les dispo-
nibilités en matières premières, et sous ce 
rapport il subsiste encore quelques lacunes 
La production, pour ainsi dire totale, est ab-
sorbée par les besoins de la guerre, et les 
commandes nombreuses de produits manu-
facturés nécessaires aux besoins civils ne 
sont acceptées qu'en second rang. 

Sur notre plate la pénurie reste grande e 
bien des articles sont épuisés sans espoir pro 
chaln de renouvellement. Les prix des mé 
taux restent fermes, mais inchangés. 

On cote les 100 kilos entrepôt: Cuivre rougi 
en planches, 625 fr.; plomb en saumon, 200 fr. 
en tuyaux. 210 fr.; laminé, 220 fr.; zinc lamini 
Vieille-Montagne, 310 fr.; étain Détroit, L4W 
fr.; antimoine, 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION ET CHAUFFAGE 
Sur les marchés suédois, les affaires ont élt 

assez actives, mais sans hausse brusque 
avec cependant une grande fermeté. Les pria 
pratiqués pour des bastings de longueur* 
moyennes se sont échelonnés de 360 à 370 kro 
ner pour des 9 pouces, 325 pour des 7 pouces 
320 pour 6 pouces, etc. Les planches ont été 
évaluées en moyenne 5 kroner en plus, et les 
dimensions spéciales ont atteint quelques 
points de plus. 

Sur le marché danois, les derniers contrat! 
ont eu comme prix de base 18 livres 10 sh, 
ù 19 livres pour des 7 pouces, et 12 livres S 
12 livres 10 sh. pour les qualités inférieures. 

Il s'est peu traité d'affaires sur septembre 
et octobre, la plupart des transactions 
étaient pour prompt embarquement. 

D'une manière générale et en se basant sur 
l'opinion de certains importateurs euro-
péens, les prix f. o. b. des bois de la Baltique 
sont, en somme, raisonnables. Bzn$ çétte>_ pé 
riode d'instabilité des affaires, cela sëùl pd4i_ 
vait encourager les acheteurs. 

D'ailleurs, les chiffres ci-dessous sont plus 
éloquents par leur importance qu'une opinion 
basée sur des impressions. 

On Indique qu'en mai de cette année, 400,000, 
standards de bois suédois ont été vendus, 
quantité beaucoup plus considérable que l'an 
dernier à pareille époque. La plus grosse par-
ties été vendue à la Hollande, au'Dannemark 
et à l'Allemagne. La situation de la France 
et de l'Angleterre n'a guère permis d.'opérer 
beaucoup d'affaires, excepté dans quelques 
cas, où les armateurs consentaient à expédier 
sur Gothembourg pour, ensuitè, vendre de ce 
port soit f. o. b. soit c. i. f. Les affaires avec 
la Hollande ont été exceptionnelles ainsi 
qu'avec le Danemark; la première de ces con-
trées a traité pour 80 à fo.OOO standards et la 
seconde pour 95,000 standards. L'Allemangne a 
acheté près de 50.000 standards, plus du dou-
ble de la quantité qu'elle avait acheté l'année 
dernière; PAngleterre s'est Inscrite pour 80,00(1 
standards; la France et 1 Espagne n'ont pres-
que rien acheté. 

On ne fonde pas une aussi brillante carrière 
à la future période des affaires 

L'Allemagne qui, selon toute prévision, achè-
terait cette année quelques 150,000 standards 
est maintenant engagée pour une autre source 
de production en Finlande; la Hollande et le 
Danemark se réservent pour juger de l'in-
fluence qu'aura sur le marché suédois l'abs-
tention de l'Allemagne. 

En ce qui concerne les alliés, c'est la ques-
tion du tonnage qui reste le régulateur. 

Bois de chauffage. — C'est toujours la gran-
de diflculté des transports qui paralyse un 
mouvement qui serait beaucoup plus actif si 
la marchandise pouvait être déplacée. Il s'est 
traité quelques artaires en fagots de chêne, à 
250 fr. le cent .pourJe gros; faissonnats à 500 fr. 
|e cent, et bois débités à i mètre, de 50 à 60 fr 

stère. 

dl uamc, bahut, garnitures de 
cheminée, tentures, calorifère, 
appareils de photo, sièges, lite-
rfe presse à copier, malles en 
cuir et en osier, tableaux, gra-
vures, argenterie, bijoux, ves-
tiaire baignoire fonte émaillée 
et chauffe-bain, etc. 

VENTE AUX ENCHERES 
Le mercredi 10 juillet, à neuf 

heure?, rue Ferbos, n» 3 : 
Machine à percer, enclume, 

étau, 2 soufflets de forge, échel-
les, quincaillerie, outils d'établi 
et de forge, filières, machine â 
coudre Singer, meubles. 

Au comptant, 10 %. 

jje BOUDIN coTi£iï* 
DEM. chien loup. Dyvoine.Royan 

VOITURE BREAK à vendre. .— 
S'ad. Martin, Portets ((Gira») 

"AU DEMANDÉ p. Bordeaux et Un Rud-Ouost représentant vi-
sitant maisons nouveautés, mer-
ceries. — SERRE, 5, rue Sainte-
natiwine. 5. à LY.QM. 

CHRONIQUE^VINICOLE 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

«,1e,Wn; - Les offres sont plus non». 

Rhums 
Rhum Martinique. - La tendance est cal-

Î^AioKf u£s 8Inscrivent sans changement 
fés Sl degrés k 730 fr- I'nectolitre loge. 

rt»R7hmm 7?nU?del0"I»e. - H faut voir .es prix 
ol ill (r- l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Hhuni Réunion. - Manque, 

«n <î°■'î, foiv8 rhums en douane à Bordeaux au 
30 juin 1918 : Martinique, 5,463 hectolitres; Gua-
deloupe, 291 hectolitres; Réunion, 0 hectoli-
tre; dvers, 136 hectolitres. 

Ensemble, 5,890 hectolitres, contre 441 hecto-
litres l'an dernier. 

HERAULT 
Bézlers. La Chambre de commerce nous 

oommunlque la cote oftlcielle des alcools et 
des vins du 8 juillet : 

iro-is-six de vin, 86 degrés, 970 fr.; eau-de-vie 
de vin de Bézlers, 52 ttegrés, 595 fr.j trois-six 
de marc, 86 degrés, 710 fr. ; eau-de-vie de marc, 
52 degrés, 430 fr., l'hectolitre nu, pris chez le 
bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges. — De 75 à 100 fr. 
Vins rosés. — De 98 à 108 fr. 
Selon degré, qualité et conditions, et pour 

un charroi moyen de 2 fr. 50 à 3 fr. l'hectoli-
tre nu, pris chez le récoltant, tous frais en 
sus. . 

C A Un M ménage non sihcaté, marq. bien connue 
OH W Un £a«rt7ue«e,post.l0u.24f.,SAVON 
72v«p l0K.36'f»garec mand., c. remb.l en plus. 
Px spéc. p.quant Hartln-BSfenger «0, il» des Abeflleg. Mamllltr 

TUBERCULEUX! 
aTAfatftjee gratuitement dans un but B 

Immunitaire le l omède qui m'a guéri de cette H 
terrible maladie Très sérieux. LEPRAT Ifl 

-d'Amour- MADften ■ " » M IO, Rue Pavé-d'Amour MARSEILLE 

Le Directeur; Î3. GOUMQiiILHSil 


